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NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES.

L’Assemblée de Moncton Nos revenus sont 
de $67,000,000

si lorsqu’il avait été question de nom---------------
évêque, par exemple, les Aca-: LERAPPORT DU MINISTRE DES Fl- 

NANCES POUR LES QUATRE PRE-

KOVEL ET LEM
BERG EN PERIL

SIR PIERRE A. LANDRY Forte position con- 
quise par les 

Français
La disparition de cet illustre compatriote laisse dans la vie pu- 

blique de notre province un vide qu'il sera difficile de combler. Grâ- 
ce a son intelligence, à son énergie, à son intégrité, à son patriotisme 
éclairé, et aux belles qualités de coeur et d'esprit qui le distinguaient. 
Sir Pierre avait atteint une position éminente dans les conseils de la 
nation et l’estime de tous ses concitoyens et il jouissait d’un prestige 
extraordinaire, prestige que durant toute sa carrière il ne cessa d’ex- 
ercer dans l’intérêt publie en général et à l’avantage de sa race en 
particulier.

Il descendit dans l’arène politique à une époque, où les Français 
du Nouveau-Brunswick constituaient un élément considérable de la 
population, mais un élément pour ainsi dire inconnu dans le domaine 
de l’administration des affaires publiques, dans le monde du com
merce, dans les professions libérales et dans les autres sphères de la 
société. Son grand talent d'orateur et l’activité dévorante qu’il dé
ploya dès le début de sa vie publique ne tardèrent pas à lui attirer 
l’admiration, la sympathie et la confiance de ses compatriotes qui se 
tournèrent vers lui pour obtenir une orientation dont ils commen
çaient à sentir le besoin, et à éveiller l’attention des têtes dirigeantes 
des deux partis politiques qui se disputaient le pouvoir dans la pro- 
vince. $

Nous n’insisterons pas sur les succès qu’il remporta dans la po
litique. Guidé par un jugement sûr et éclairé et une perspicacité 
qui ne lui fit rarement défaut, il donna l’appui de sa belle intelligence 
et de sa puissante parole au parti conservateur dont le chef était alors 
Sir John A. McDonald et dont il endossa le programme politique. Le 
jeune Landry marcha de succès en succès, essuyant cependant de 
temps en temps quelques revers qui lui permirent de donner ta me- 
sure de son courage et dé son dévouement à la chose publique. Il 
franchit d’abord le seuil de la législature provinciale et devint l’un 
des leaders du gouvernement ; il passa plus tard au parlement fédéral 
et siégea finalement sur Je banc judiciaire de la province. Quarante 
ans se sont écoulés depuis son entrée sur ta scène publique. L'hori
zon du peuple acadien s’est considérablement élargi dans le dernier 
demi-siècle. Nos compatriotes jouent aujourd’hui un rôle important 
dans le commerce, dans les professions libérales, dans l’agriculture 
et dans l’administration des affaires publiques.

Personne ne voudra prétendre que le changement remarquable 
qui s’est produit dans la situation du peuple acadien soit l’oeuvre 
d’un seul homme. L’amélioration qui s’est manifesté dans notre étq' 
est due primordialement au peuple lui-même qui a su mettre en pra
tique les vertus cardinales qui sont le gage de ta prospérité nationale

L Université du Collège St-Joseph nous a rendu des services d’une 
valeur inappréciable; le clergé a exercé une influence bienfaisante 
sur nos destinées: notre presse nationale a combattu fidèlement et

Suivent l’annonce qui en avait été fai
te dans les journaux, une assemblée fut 
tenue à Moneton, dans la salle de l’As- 
somption, mardi, 1 trois heure* de l’a- 
prés-midi. Un nombre considérable de 
personnes en grande partie de Moncton 
et de* environs y assistaient. Le Rév. 
Père Lecavalier, supérieur de l’Univer- 
sité du Collège St-Joseph, fut nommé 
président et M Henri P. Leblanc, se- 
crétaire.

Le président expliqua le but de l’as- 
semblée qui était d’adopter les moyens 
qui sembleraient être le* meilleurs pour 
obtenir le choix d’un Acadien en rem- 
placement du regretté Juge Landry sur 
le bane de fa Cour Suprême. Dans son 
humble Opinion, la question étant de la 
plus grande délicatesse, il conviendrait 
peut-être mieux de ne recommander 
personne en particulier, mais simple
ment d’insister auprès des autorités sur 
le choix d'un Acadien, tout en laissant 
le choix au gouvernement.

Lhon. David V. Landry, appelé à 
prendre la parole, dit qu'Il partage en- 
tiérement l'opinion exprimée par le pré- 
sident et que' rassemblée devrait se 
borner à réaffirmer le principe voulan'• 
que les Acadiens soient représentés su 
le banc judiciaire.

M. Clément Léger, ancien député pro 
vincial, prenant la parole, déclare qu’l 
ne s'accorde pas avec le secrétaire pro
vincial, mais qu’il est de l'avis qu'Il fail
le dès maintenant choisir un candidat et 
que c’est le devoir de l’assemblée de 
faire ce choix.

M. Alphonse T. Leblanc, préfet du 
comté de Westmorland, appuie l'idée 
émise par M. Clément Léger, ajoutant 
que ce n'était pas à M. Hazen de choisir 
un Acadien pour remplir la vacance cau
sée par la disparition de Sir Pierre A. 
Landry, mais que c'était le devoir de 
cette assemblée de choisir un nom ; que 
si le choix était laissé à M. Hazen, l'his
toire se répéterait et un irlandais serait 
choisi.

M. F. J. Robidoux, député de Kent, 
dit qu'à son humble avis il était parfai
tement convenable qu’une assemblée de 
ce genre vinse adopter une résolu
tion demandant la nomination d’un juge 
acadien, mais qu’elle excéderait les li
mites de sa jurisdiction si elle allait au 
point de faire elle-même le choix du

mer un LES RUSSES, DANS DES BATAILLES 
CONTINUELLES, MENACENT * LA 
FOIS CCS DEUX POSITIONS STRA-

, TEGIQUES

diens avaient demandé un évêque de 
leur rare, mais ils avalent eu le bon sens MIERS MOIS DE L’ANNEE FISCALE
d’en laisser le choix aux autorités ayant | 
jurisdiction en la matière, 1 Ottawa, 4.—Le revenu total du Ca-

M Anselme M. Léger, de Shédiac, est nada pour les quatre premiers mois de 
de la même opinion que MM. Clément l’année fiscale se terminant le 31 Jull- 
Léger et Alphonse T. LeBlane. Quant let s’élève à soixnate-sept’ millions de 
à lui personnellement,en entrant dans la dollars. C’est une augmentation de 
salle il a perdu ses opinions politiques, vingt-deux millions sur la période cor- 
C’est le devoir de cette assemblée dë 1 respondante. Lintérêt sur ta dette na- 
choisir le successeur du Juge Landry. | tionale pour les quatre mois a augmen-

Le Rév. M. Sormany, le distingué eu-té de deux millions de dollars pour la

LES FRANCAIS ONT FAIT ENCORE. 
•N PROGRES MARDI, EN AVANT 
DE LA FERME MONACU, PRES DU 
sots D’HEM

SUR LA SOMME

ACHARNEMENT

Petrograd, à. -Sous" la pression de 
contre-attaques répétées des Allenfands 
sur le village de Rudka-Myrians Kaie, 
—sur la rivière Slav**, à 19 milles de 
Kovel,—qui avail .U capture par les 
Russes, ceux-ci ent été obligés d’éva- 
ener le village et de se retirer sur une 
position à quelques cents mètres à l’est. 
Au nord de Brody, les troupes du géné- 
rai Sakharoff ent capturé 1,500 prison- 
niers. Voici le texte du communiqué 
officiel:

: “Dans le faubourg du village de Ruy- 
ka-Myrians-Kaie, qui forme un saillant 
sur ta rivière Stavok affluent du Stok- 
Irai .H y a eu une lutte désespérée qui 
a dure toute la nuit, l’ennemi ayant ap- 
proché par trois cotes et ayant répété 
maintes fois ses contre-attaques. Après 
avoir repoussé ces assauts, nous nous 
sommes retirés du village vers 3 heures 
du matin plus loin à l’est.

“Au sud * Brody (Galicle), sur ta 
lign de s vières Se reth et Xrabenki, 
les troupes du général Sakhoroff ont 
fait une attaque vigoureuse et ont pris 
1,500 prisonniers Une explosion de 
shrapnel dans Brody a tué le Rév. Père 
Ouspinsky, chapelain d’un régiment
A l’armée du Caucase, la situation 

n’a IMS change.”

Paris, t. —Au nord de ta rivière Som 
me, les Français se sont emparés ta 
nuit dernière d’une position très forte 
des Allemands entre le bols d’ilem et ta 
ferme Monacu Sur la rive droite de 
is Meuse an front de Verdun .Il y a 
eu une série de violents engagements 
pendant toute ta nuit dans les bols de 
Vaux-le-Chapitre et de Chinois, sVten 
dant jusqu’au sud de Damioup Après 
une série d’attaques infructueuses avez 
des gaz asphyxiants, les Allemands ont 
gagné un peu de terrain dans res bols.

ir coté les Français ont fait une 
centaine de prisonniers, dont trois offi- 
ciers. Une reconnaissace des troupes 
russes, en Champagne, a disperser à ta 
baionnette un fort détachement alle- 
mand.

ré de Rogersville, ne voit pas ta situa- même période de l’année précédente.
tion du même oeil que le député de Au chapitre des dépenses, les dimi- 
Kent et exprime l’opinion qu’il serait à I nutions les plus remarquables dans les

le d’olive 
ille de la 
150 la li-

ce* tempe 
chez ceux 

léger con- 
des prix

l'avantage de ta causa de faire mainte-| déboursés des départements, sont ei-1-1 
nant le choix d’un homme, les constatées dan. le département des

Le Dr Sormany, ancien député de! Travaux Public* et des Chemins de Fer
Gloucester au provincial et maintenant et Canaux, les dépenses de guerre s. 
de Shédiac, propose que l’assemblée chiffrent à environ un million de dollars 
fasse le choix d'un candidat pour sue- I par jour.
céder au Juge Landry sur le bane de la ______ .6 „______‘
Cour Suprême. Secondé par le Dr F.

Lettre d’un SoldaiA. Richard, de Moneton.
Le Dr Sormany, d‘Edmundston, ap- 

puie la résolution. M. Antoine J. Léger, 
wocat, île Moncton, l’oppose, disent 
qu’il ne serait pas judicieux pour cette Valcartier, 27 juillet 1916.
assemblée de vouloir choisir le sneers- I Cher Monsieur,

DRUGS
IED1AC seur du Juge Landry; si nous voulons. Quelques mots seulement pour vous 

absolument soumettre des noms, sou- dire que Je suis très bien et très con- 
mettons les nom* des avocats acadiens. tent de m’être enrôlé dans le 165ieme 
et laissons eu gouvernement le privile- I bataillon. Je suis avec Jean S. Daigle 
te d'exercer son choix. M. Clément et je suis son assistant. Je ne travaille 
Cormier, rédacteur de l’Acadien, dit pas dûr et mon seul regret est de be pas. 
quelques mots et la motion est adoptée avoir joint le régiment il y a quatre
sur division. \ f I mois.

Le vote est ensuite pris sur le choix. M. Basil Johnson est venu ici diman-
du successeur de Sir Pierre A. Landry che et il est en bonne santé. Nous

ir Léger 
N. B.

GRANDE VICTOI
RE ANGLAISE

LES TROUPES BRITANNIQUES PREN- 
NENT 2,000 VERGES DE TRAN- 
CHEES ET DES CENTAINES DE 
PRISONNIERS.

assortiment ‘de
. e les vendrai au 

a fin de février.
: • encourager mes 

arafine 18 ets et 
Done ne manquez 
T de votre pra- 
, tout en écono-

Verdun centre
1.L

et la grande majorité de l’assemblée vo- I avons eu ta visite de Sir Robert L. Bor- 
ta en faveur de M Maximilien D. Cor- | den, le premier ministre du Canada, qui 
mier, avocat, d’Edmundston. nous a dit que le 165ième, si l’on conul 

dére le temps qu’il a exercé, est le mell 
leur bataillon du Canada,

Votre tout dévoué.
lutte1, ‘Londres, 5.—Les positions alleman- 

des de seconde ligne sur qn front, de 
plus de deux mille Ht nord dè 
Pozières, ont été capturées par les An- 
glais lors de la reprise de l’offensive sur. 
la Somme, hier soir, annonce le général 
Haig dans son rapport de eet après mi- 
di au Ministère de te Guerre Plusieurs 
centaines de prisonniers ont été captu- 
rés. X

Nous publions un compte-rendu de 
l'assemblée tenue à Moncton, mardi der
nier. en rapport avec ta succession de 
feu Sir Pierre A. Landry sur le banc de 
la Cour Suprême.

Le Moniteur est fermement de l’avis 
que le meilleur moyen d’atteindre le bul

Dismas P. Daigte.-
LES TROUPES FRANCAISES DETIEN- 
NENT MAINTENANT THIAUMONT ET 

LA PLUS GRANDE PARTIEVille près d’un million
DU VILLAGE DE FLEURYne Mme LeBlane f

, de recevoir les 
des repas, pour

que nous nous proposons est de recom- LA POPULATION ACTUELLE 
mander purement et simplement au I "GREATER MONTREAL" 
gouvernement la nomination d'un Juge LES STATISTIQUES DE 
acadien ét de laisser aux autorités pro- S’ELEVE A 733,200 AMES 
prement constituées le privilège d’exer-_______

DU Verdun, dont on n’s presque pas par
lé. pendant l’offensive franco-anglaise 
sur la Somme, est de nouveau le centre 
de la lutte mtr le froirt de bataille 00- 

;cidentale. Les troupes françaises ont' 
pris l’offensive sur la rive droite de ta 
Meuse, et détiennent maintenant l’ou- 

|vrage Thiaument et la plus grande par- 
the du village de Fleury, dit Pari

L’ouvrage Thiaument, qui a déjà été 
la scène de combats désespérés, a été 
pris deux fols par les troupes francai- 
ses, en moins de douze heures, hier 
Ces troupes du krénprinz ont combatte 
avec ténacité, chassant tes Français use 
fois de la position, mais perdant de nou- 
veau. Les contre attaques allemandes 
n’ont sers à rien, dit Paris, et l’ouvrage 
est resté entre les mains des Français /

Fleury, qui a changé de mains, jeu- 
■H, après que les Français eurent reussi 
à le prendre, est de nouveau presque en- 
tiérement entre les mains des Français 
Un furieux combat se poursuit toujours 
a J Intérieur et autour du village.

Les prisonniers allemands prie dans 
la bataille de Verdun sont au nombre 
de quatre cents

Sur le front de le Somme, dans le 
nord de ta France, tes communiqués 
tant anglais que français, ne rapportent 
aucune activité de Finfanterie Londres, 
dit que les Allemands ont bombardé ta 
...etion sud ouest de Pozières et gussi 

partie sud du bols Mameta
Une escadrille d’hydravions anglais a 

bombardé les établissements militaires 
des Allemands, dans le voisinage de 
Hand. Londres annonce que 2 tonnes 
de projectiles ont causé des dommages 
considérables, et des rapports officieux 
d’Amsterdam corroborent apparemment

D’APRES 
LOVELL,

loyalement pour l’avancement de la cause acadienne et nos hommes 
publics, en général, se : , successeur de Sir Pierre A. Landry;

sont toujours laissés guider par un réel désir qu’il appartenait au gouvernement de
1ur coup 

aux
cer le droit qu'elles ont de choisir par
mi les avocats acadiens celui qui leur 
conviendra. Le Moniteur craint que 
l'ingérence indue des politiciens libé- 
raux dans une question dont le règle- 
ment revient au gouvernement et aux 
amis du gouvernement ne compromette 
gravement une situation dont la solution 
n’est pas sans présenter deja des difft- 
cultes considérables.

L’Almanach de* adresses de la mai-de promouvoir les intérêts de leurs compatriotes. Mais il faut rendre 
à Pierre A. Landry ce tribut, à savoir, que dans nos luttes nationales 
il fut toujours l’un des premiers sur la brèche, qu'il sut donner une 
sage direction an développement de nos forces, que dans bien des 
champs aujourd’hui ouverts à la légitime ambition des nôtres ce fut

faire ce choix et que le gouvernement 
ferait sans doute la nomination qui lui 
paraîtrait la meilleure dans les circons
tance* après avoir consulté ses amis po
litiques et non pas ceux qui lui avaient 
toujours fait la guerre. D’ailleurs la 
procédure qui avait été suivie dans le 
passé dans des affaires semblables était 
la meilleure et la plus convenable. Ain-

son Lovell, pour 1916, vient d’être com- 
plété. Les chiffres qu'un y relève de- 
montrent clairement que Montréal sa- 
chemine rapidement vers son premier 
million de population La population pro- 
prement dite est de 637,844 En y ajou- 
tant celles des municipalités de villes 
qui l’entourent, ce chiffre atteint 733,- 
200. D’autre part, en évalue à 541 
456, la population de Toronto: c’est 
donc 93,388 habitants de moins que 
Montréal.

Après ces villes, e/est Winnipeg qui 
est la plus populeuse: avec 201.291 ha- 
bitants, soit environ 11,000 de moins 
qu’en 1915. Fait intéressant à signaler, 
on prétend qu’en douze mois Jusqu’au 
30 juin 1916, Montréal a vu sa popula- 
tion augmenter dr 20,714, tandis que 
Toronto n’a augmenté que de 10,134.

Les statistiques nous apprennent en- 
core qu’il y a à Montréal, 9,408 maisons; 
logis et plain pieds, contre 9,145 en 
1915; ,1287 magasins contre 995 l’an- 
née dernière; 838 bureaux contre 484 
en 1915; tous étant ou inoccupés, en 
réparation ou en construction Dans 
110 édifices, où se trouvent des bu- 
reaux 4 louer, contenant 3,925 bureaux; 
750 ne sont pas occupés.

Une innovation du "directory", c’est 
qu'on a autant que possible, Inscrit le* 
noms de ceux qui se sent enrôlés 
le service d’outremer.

D’après le bottin, Montréal avec ses 
banlieues, a 1,342 rues

Montréal reste done une des grandes

S urcs
s et mon in- 
Immédiatement 
touche, N. B., 
loi, d’une ma
is les bureaux 
s par le défunt

Londres, 7.—Une communication of- 
ficielle “annonce aujourd’hui que 3,145 

, non blesses est Ai faite prison- 
niers par les Anglais, dans la bataille de 
Romani Les Tures ont poursuivis sut 
une distance de 18 milles La poursul- 
ire été continuée au delà de Katia, pie 
ce située à 23 milles il l’est du canal de 
Suez Plus du quart des effectifs turcs

Le major-général F -R Fitzmaurice, 
directeur des opérations militaires de 
létal major impérial, a dit au représen- 

,tant de la "Presse associée" l’importan- 
ce du succès des Anglais. Il s rappelé 
que, jusqu’ici, les Anglais s’étalent te 
sus sur la défensive, en Egypte, puis il 
a déclaré que ta sécurité du canal de 
Suez était assurée.

lui qui traca le premier sillon, qu’il fit toujours preuve d’un patrio- 
lisme éclairé et qu’il employa au service de son pays et de l’Acadie les 
splendides talents dont la Providence l’avait si abondamment doué.

Quelle fut la clef principale du succès qui a marqué toute sa car- 
rieve? La confiance qu’il avait dans ses propres forces. Si cette con- 
fiance lui pût tait défaut, il n'eût jamait accepté les postes élevés qu'il 
occupa avec une singulière distinction et un lustre qui rejaillit sur 
toute sa race.

La fête patronale du 
Saint-Père

L’Angleterre a conservé 
l’empire des mers

SON DYSART.

Dans sa vie privée comme dans sa vie publique, sa conduite fut 
irréprochable et sa brillante et utile carrière servira 
générations futures.

Sir Pierre A. Landry professait pour les institutions britanniques 
la plus vive admiration et le plus profond respect. L'esprit de liberté 
et de responsabilité populaire qui se dégage de ces institutions plai
saient à l’homme d’état conscient de ses devoirs et de son habileté à 
les remplir. Aussi était-il d’une loyauté à toute épreuve à la couron
ne britannique, loyauté qui se refléta d’une façon éclatante dans ta 
noble conduite de ses fils dans la guerre dans laquelle ta Grande Bre
tagne se trouve aujourd'hui engagée.

gasoline 
dre

C'EST CE QUE DECLARE M. BALFOUR, 
PREMIER LOTO DE L’AMIRAUTE, 
DANS UNE DECLARATION QUI RE- 
SUME LA SITUATION NAVALE.

S. 8. Benoit XV .a reçu en audience, 
le 24 juillet au soir, les membres du 
Sacré-Collège, qui lui ont présenté leurs 
souhaits à la veille de la fête de son pa- 
tron l’apôtre Saint Jacques. Benoît XV 
a rappelé tout ce qu'il a fait pour dimi-1 
nuer les horreurs de la guerre. Il a 
aussi exprimé le regret que ses efforts 
et ceux d’autres personnes qui travail
lent dans le même sens, n’aient pas en- 
core amené les belligérants à entamer 
des pourparlers de paix.

d’exemple aux

Londres, 4.—.M. A. J. Balfour, pre-I 
mier Lord de l’Amirauté, vient de pu-I 
blier, à l’occasion du deuxième anniver-1 
saire de l'entrée de ta Grande-Bretagne 1 
dans la grande guerre européenne, une1 
déclaration officielle dans laquelle II 
passe en revue le travail qui a été ae- 
compli par la flotte anglaise depuis le. 
début du gigantesque conflit. M. Bal-1 
four déclare que l’Angleterre n'a fait 
que consolider son empire sur les mers 
du monde au cours de des deux années1 
qui ont ensanglanté le sol du continent 1 
européen.

L’Allemagne a tenté, lors de la ba- 
taille de Jutland, de briser le cercle de 1 
fer que le flotte anglaise a placé autour 1 
de l’empire du Kaiser, mais cette tenta-| 
live a échoué et ta Grande Bretagne de-1 
meure plus que jamais maitresse de la 1 
mer. L’Allemagne s’aperçoit aujour-1 
d’hui que le blocus est de plus en plus 1

es de chevaux, 25 
bints carrés. Pour 
ns s’adresser à 
THERIAULT, 

rand’Anse, N. B.
LE SOUS-MARIN ALLE - 

MAND DEUTSCHLAND 
A PRIS POUR DE BON 

LA HAUTE MERDeuxième anniversaire 
de la guerreismes Le successeur de Sir Pierre A. Landry SANS ETRE VU DBA CROISEURS 

LIEE ET DES VAISSEAUX DS
cela. Trente -quatre avions français ont 
opéré plusieurs bombardements dans ta

TROUILLE AMERICAINS L’ENORME 
SUBMERSIBLE BOCHE S’EST ELAN- 
OS VERS L’OCEAN.

Le choix du successeur de Sir Pierre A. Landry sur le banc de 
la Cour suprême de la province fait le sujet de beaucoup de commen- 
taires et est l’objet de toutes sortes de calculs.

Au dernier recensement, la population totale de la province du 
Nouveau-Brunswick était de 351,889 Ames dont 144, 889 catholiques. 
La population d’origine française était de 98,611 âmes, laissant une 
population catholique de langue anglaise dans la province de 46,278

La cour suprême de la province est composée de sept juges et il 
y a six juges de la cour de comté, soit treize juges en tout, on un juge 
pour chaque 27,068 de population totale. *

Ainsi donc au point de vue numérique, les Acadiens ont droit à

villes du monde, tant à cause de sa po-
pulation qu'à cause de ses industries et région de Verdun
de ses établissements divers, son port I bombes sur la gare de Stenway et 
et ses chemins de fer. . : sur celles de Montmedy et Sedan.

ON MANIFESTE UN FEU PARTOUT Ils ont lancé 32|miner notre nou- 
| 1g Catéchismes et 
1'ure d’en remplir 

dresser au Moni-
j■, N. B.

si
A l'occasion du deuxième anniversaire 

de la déclaration de guerre par l’Angle- 
terre à l’Allemagne, des manifestations 
patriotiques ont eu lieu un peu partout.

A Montréal, au parc .McGill, une fou- 
le de 6,000 à 7,000 personnes est allée 
acclamer Sur Robert Borden et l’hono- ! 
rable Rodolphe Lemieux, qui représen-

Norfolk, Ve . 4 aout.— Les croiseurs 
des Alliés qui font le patrouille à l’es- 
tree d* Hampton Roads étaient encore 
en position hier et rira ne semblait in- 
diquer qu’lis eussent eu connaissance 
du fait que le Deutschland avait dépas- 
ser les caps.

Le capitaine Hinch, du paquebot 
Demand Neekar, qui était à bord du re- 
marqueur Thomas F Timmins et a di- 
rigé le départ du Deutschland, a déela- 
rie que le sous-marin allemand est pas 
né sans être vu à cent verges d’un eroi- 
seur américain prés des Caps et que, de 
plus. Il e plongé deux fois pour tester 
ses engins alors qu’il était en route vers 
la base de Chesapeake

Quand nous nous arrêtâmes dans 
une halé dont Je ne donnerai pas le nom 
parce que nous aurons peut-être & nous 
en servir de nouveau, a dit le capital- 
ne Hinch, -le pilote du sous-marin fui 
transporté à bord du yacht Timmins II 
était alors eing heures du matin. Le 
sous marin fit an plongeon pour essay- 
or see machines et demeure quelque 
temps dans l’eau Quand il revint à la 
surface, le capitaine Koenig déclara que 

tout, fonctionnait, a la perfection
Nous aescendimes la baie, et, tors- 

que nous ne vimes pas de navire, le 
Deutschland lit un autre plongeon en 
marchant. L’expérience ayant prouvé 
que le Deutschland" fonctionnait très 
bien, nous allâmes nous cacher Nous 
étions bien cachés et dent été difficile 
de nous trouver:

"Dans l’sprés-midi, nous nous diri- 
godmes vers les caps Nous passames 
pris du croiseur a ta faveur de l’obseu-

"Plus tard, quand nous firmes rapport 
su destroyer que ta Deutschland” 
avait doublé les rage et avait pria la 
haute mer, ils parurent fort surpris, lie 
ne l’avalent pas vu passer. De sorte 
que vous pouvez être sur que les eroi- 
:seurs anglais et français a ont aucune 
chance de trouver le - Deutschland"

Le capt. Hinch a déclaré que le espt 
Koenig e donné ordre de plonger alors 
■ que le sous-maria était i ne mille des 

Caps. Le sous marin augmenta ensui- 
te M vitesse et, un peu plus loin, ses 
lumières s’éteignirent et il disparut dans 
les eaux.

Le capt. Hinch e refund de due quand 
le sous-marin “Bremen” allait arriver 
aux Etate-Unis.

LA BATAILLE CONTINUE
11 1 D - s y z Paris “$ La bataille continue à faireMessage du KOI a1 armée rage ta n rd de Verdun, et les Français • nt généralement l’avantage. On voit

succès, à % Thiaument plutôt
serré et finira par lui faire déposer les 
armes. , i ---- n ----- — . Sente

Le premier Lord de l’Amirauté rap-. LE ROI FAIT PART AUX CHEFS DE canes′ 
pelle aussi le travail excellent accompli SON ARMEE DE SA RESOLUTIONIndre une preuve d’énergie que ta capture d’un

ne poulton stratégique, far I ouvrage est 
tellement canonné que sa possession nepar la flotte anglaise au point de vue 

dît transport des troupes et de* muni- 
tion*. puisque des milliers de vaisseaux 
ont été engages dans ce travail et qu’au- 
cun n’a été coulé par les sous-marin» 
allemand*, il flagelle en termes éner-

DE POURSUIVRE LA GUERRE.sait Sir Wilfrid Laurier, 
position libérale.

le chef de l’op-
vaut sucre . -

Les officiers français font remarquer 
que les’ Teutons en bornant leurs ef - 
forts an secteur de Fleury-Thiaument 
dem Entrent qu’lis - affaiblissent «le plus 
en plus dans ta région de la Mguse Les 

.e. -------- r- — -—- Poilus ont réussi a nettoyer les appro-
ne, leur meurtre du capitaine Fryatt et 1 En ,, second anniversaire -lu com . chess de forts de Souville et 4. Tavan 
l-urs attaques incessantes contre tel mencement de la grande guerre dans ne, qui furent jadis sérieusement me- 
marine marchande des nations neutres I laquelle mon pays et mes vaillants al- nacevs. Ils sont a un mille du fort de 
Par ces tactiques, l’Allemagne révèle sa I liés sont engagés. Je désire vous faire. Douassent 
brutalité Si elle avait la mattrise des part de nouveau de ma résolution bien 

sa flotte s’y conduirait comme le I arrêtée de poursuivre dette gue rre jus- 
fait son armée sur terre. Il importe à qu à ce que par nos efforts unis, nous 
la Grande Bretagne de conserver cette Iayons obtenu les objets, pour lesquels, 
liberté des mers aux nations alliées et nous avons en commun pris les armes.

proposé uneire il ta Barre de 
nts, 30 à la gehar- 
r debout, bien ren- 
|broche, très bonne 
L-e, grand magasin

Le premier ministre a JUSQU’AU nouT
Londres, 5.—A l’occasion du deuxie- 

me anniversaire de l’entrée de la Gran-
trois juges. Depuis la mort du Juge Landry, nous n’en avons pas 
un’seul.

Au même point de vue, en faisant large justice aux réclamations 
des catholiques de langue anglaise, ils auraient droit à deux juges. 
Et ils ont le Juge Barry sur le banc de la cour suprême et le Juge Car- 
letton sur le banc de la cour de comté.

résolution disant notre inflexible déter
mination de continuer Jusqu’à ta victoi- 
re finale la lutte entreprise “pour le de-Bretagne dans ta guerre, le Roi il 

envoyé le télégramme suivant aux chefsmaintien de* idéals de liberté et de jus-
|tice qui forment la cause commune et ! Allemands dans leur guerre sous-mari- I des nations alliées: 
isacrée de* Alliés." 1 -“

Il y a' deux ans, a-t-il déclaré, que

giques les méthodes employées par les

iplace pour la 1"'
renseignements on Les chiffres et les faits que nous venons de citer parlent avec une nous nous préparons et que nous lut- 

singulière éloquence, et le gouvernement leur donnera sans doute la 
plus sérieuse considération.

troisièmetons. Cette année qui rom- rmence nous verra combattre pour tout 
de bon, et c’est ma conviction que le 
triomphe <ie nos. armes est assuré.

Secondant la résolution de Sir Robert 
Borden. M. Lemieux a fait l’éloge du 
premier ministre, ajoutant : “Je crois me 
faire l’écho des vues de mes compatrio
te* canadiens-français en disant en leur 
nom qu'il ne saurait y avoir aucune pen-

RD LEBLANC, 
s, Maine, E. Plus de 300U. personnesCasier 588.

ont péri dans les feux 
de l’Ontario

Mort du R. P. Frédéric Canada comme quêteur et y demeura 8 elle ne faiblira pas à ta tache. "Je suis bien certain que vous êtes ! 
d’accord avec mm dans cette détermi-1 
nation, que les sacrifices que nos braves 
troupes ont faits «ver tant de mérite

mois pour retourner ensuite en Terre
ll revint cependant en 1888 

s'établir définitivement parmi nous et
Sainte.

idre LE RESTAURATEUR DE L’ORDRE DE 
SAINT-FRANÇOIS AU CANADA S’E- 
TEINT VENDREDI.

Montréal, Qué., 5 août.—L'ordre des 
P.P. Franciscains déplore aujourd’hui 
la perte de l’un de ses plus grands mis- 
sionnaires Mans la personne du R. P. 
Frédéric, commissaire général de Terre- 
Sainte au Canada et restaurateur de 
l’ordre de Saint-François, ici.
. La grande éloquence du défunt, son 
zèle apostolique et ses nombreuses r 
traites préchées un peu partout au Ca- 
nada pendant ses 28 années de labeur, 
parmi nous, en ont fait une figure bien 
connue, aimée et respectée dans tout 
le pays. Avant‘dé partir pour le grand 
voyage, le P. Frédéric eut la consola- 
tion de recevoir la visite de Mgr Bru-

il était âgé de 78 ans. .Il naquit à

fonda un commissariat de Terre-Sainte 
aux Trois-Rivieres, avee l’appui de Mgr 
Lallèche. Le P. Frédéric prit aussi une

sée de neutralité ou de paix, pendant 
a que l’ennemi est en Belgique, en France 

grande part * la fondation de 11 com- et Des messages de Sur Douglas Haig, 

munauté- des fils de Saint-François à commandant en chef/des armées anglai- 
Montréal, dont le P. Othon, provincial ses en France, et de l’amiral Jellicoe, 
d’Aquitaine, était i instigateur à cette ont été lus à l’assemblée.

. A Ottawa, des discours ont été aussi 
prononcés place du Parlement, et une 
résolution a été adoptée.

“Là guerre présente, a déclaré Sir 
George Perley. Haut-Commissaire cana
dien intérimaire à Londres, est plus 
qu’une guerre entre nations. C’est un 
duel à mort entre deux formes différen
tes et irréconciliables de gouvernement. 
Nos principe* sont le bien du plu* grand 
nombre en temps de paix, et nous de-

Invention contre 
le Zeppelin

s’auront pas été faits en vain et que tes 
libertés pour lesquelles ils combattent, 
seront pleinement acquises et garan- 
ties.”

E NOMBRE DES VICTIMES DE CET- 
Tl CATASTROPHE AUGMENTE TOUS

moteur à gasoline LES JOURS. —LES COLONS CANA- 
NADIENS-FRANCAIS ONT ETE FORTs pour travail er Le Roi a aussi envoyé le message 

particulier suivant au roi Albert de Bel 
gique: "Je désire vous donner de nou-

EPROUVES.
Ottawa, 2 Le gouvernement cana

premier plancher 
appartements. Fi-

époque Les pèlerinages du rap de la 
Madeleine prirent aussi leur essort sous 1 
la direction du regretté défunt dont 

l’activité était sans borne. Il publia une 
quinzaine d’ouvrages dont les princi- 
paux sont: "La vie de saint François", 
"Vie de sainte Anne,” île "Saint Jo- 
seph", ete.

Doué d’une grande éloquence, ses re - 
traite* furent très suivies partout où il 
passa: en France, en Terre-Sainte el au 
Canada. _..... ! vons montrer maintenant ee que peut

En l’église de. Franciscains, 964 rue faire la démocratie pour défendre ces
Dorchester quest, un service a été chan- privilèges en temps de guerre.
téà 9 heures ce matin. Sa dépouille A Moncton, une grande démonstra- mortelle sera transportée auxTrois-Ri- tion fut faite, à laquelle plusieurs ora- 
vières pour être inhumée lundi à la de- teurs prononcèrent d’énergiques dis- 
mande de Mgr Cloutier à ta suite d’un 
autre service.

veau l’assurance de’ la confiance que dien-vient d- publier un memorandum 
j’ai que les efforts unis des alliés luse dans lequel il est dit que des instruc 
refont ta Belgique de i‘oppression de thons ont été données à tous les emplor 
ses agresseurs et lui rendront ta pleines you 44 gouvernement dans it but de 
jouissance de son indépendance natio-: faire porter secours aux victimes, du 
nais: et économique, feu dans le mord d’Ontario et que le mi-

us témoigner ma n.i-the ure des arrangements
pour les maux aux aveed it gouvernement, de Turente au 
est at injustement sujet des secours à porter a ceux qui 

soumise et qu’elle supporte avee une *4 ont souffert de * ray agen de I incendie 
admirable fortitude. w 1Fred Dane. qui représente le wou-

_verprment d Ontario dans le travail de

du couvent et de LE GOUVERNEMENT ANGLAIS POS- 
SEDE UN APPAREIL ELECTRIQUE 
QUI PARALYSE L’ACTION OU FA
MEUX DIRIGEABLE

i Pour autres ren-
i i s’adresser à 
M. JAILLET, 
1souctouche, N. B. LE DERNIER RAID "Je désire aussi 

profonde sympathie 
quels ta BelgiqueLondres. 4.—L'échec de la dernière 

attaque aérienne des zeppelins contre 
la côte est de l’Angleterre, hier,—ta 
quatrième attaque en une semaine —est 
attribué par le- Londoniens à, une nou- 
velle invention électrique.

On prétend que le gouvernement pos- 
séderait maintenant un appareil électri- 
que qui, soit en faisant perdre au pilote 
du bollon dirigeable le contrôle de son 
gouvernail, ou en exerçant une action

S
1r v» urs que l’on fait acis - liement dans 

LE CENTENAIRE M SAINT LEON III . district rs g par le feu, * déclarére de Dorchester 
rnes, 1 génissepet 
usse et 1 boeuf

« ------------que Jew rapports reçus d# toutes les
On a fêté solennellement à Rome le parties, du Nord d’Ontarie indiquent 

onzième centenaire de saint Léon III, qui que le nombre des morts est actuelle- 
fut pape de 795 a 816 et qui, en 800 sa- ment de 306 Ce nombre ne fera 

dans ta basilique de Saint Pierre, re rogmenter a mesure que l’un con- 
nattes ‘étendue du désastre. A Nushika, 
en t abaissement de colonisation cana- 
hen-je andals, trois personnes se sont 

' sauvries‘sur une population de 300 per- 
Leone

Ghyelde, dans le nord de la France, le 
19 novembre 1838 Entré en religion 

- le 26 juin 1864, il 111 sa profession re.
ligieuse le 18 juillet 1865 à Amiens et 
sa profession solennelle à Bourges, le 
26 décembre 1868, pour être ordonné 
prêtre le 17 août 1870. En 1874 il était 
appelé au commissariat à Paris, puis 
était nommé vicaire custodial en Terre 
Sainte en 1876. En 1881 il vint au

ont le bout de
et 2 coches 

e propriétaire
cours patriotiques.

A Shédiac, les Dames de la Société de 
la Croix Rouge ont profité du te anni-

cra, 
Charlemagne empereur..aines à partir j: 

il vendues à l’en- 
les dépenses.

de directe sur lui. l’empécherait de jeter 
jversaire de la déclaration de la guerre les bombes avec précision et ôterait ain-1•
pour recueillir tout l’argent possible 

pour venir en aide aux familles de sol-
si toute valeur d’attaque précise aux 
zeppelins.. U Liniment, de Minard guérit L 

rhume.
Le Liniment de Minard guérit te 

rhume....PBELLIVEAU 
Garde-fourriere.

/
inard guérit le

y

a

>



ACADIEN62 MONICEUR
que nous pensons de l’homme qui sera 
toujours reconnu comme le “Kitchener 
du Canada". Sir Sam incarne le Cana- 
da. Les soldats canadiens l’aiment 
comme les anglais limitent Lord Ro- 
berts. Pourquoi? Parce que c’est un 
conducteur d’hommes".

ADRESSESLa victoire est assurée BANK OF-MONTREAL Dr J. A.
SHEDIAC

Bureau bâtisse M 
sidence, coin de la 
la grand rue.

ETABLIE EN 1887
BUREAU DE DIRECTION»Joffre aux soldats et Poincaré à tous les 

citoyens de la grande république !
here=/loniteur 10icadien. Honneur au général 

Joffre
E 1* ILA. Dr L.EricUNE VIBRANTE PROCLAMATION AUX POILUE A L’OCCASION DU DEUXIEME 

ANNIVERSAIRE DE LA GUERRE. —LA GLORIEUSE RESISTANCE
DES ARMEES A VERDUN.

Capital Payé • $16,000,000
16,000,000

1,321,193

Du “Free Press", d'Ottawa:—Incli- 
nons-nous devant le général Joffre et 
ses héroiques soldats en ce Jour où la 
France célèbre sa fête nationale. Im- 
menses ont été les sacrifices du peuple 
français, mais ces sacrifices feront sur- 
gir une France nouvelle, possédant une 
histoire qu’elle vient d’écrire avec son 
sang et devant laquelle s’ouvre un ave- 
nir de prospérité et de gloire.

MEDECIN ET

Bureau et résidence
Queen et • ( 

SHEDIAC

Organe des populations françaises des provinces maritimes. 
Paraît le jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENT.

Un an, $1.00; 6 mois, 50c. Payable d’avance. On exige $1.25 par an 
quand il n’est payé qu’à la fin de l’année.

Pour les Etats-Unis l'abonnement est de $1.25 par année et invaria
blement payable d’avance.

ANNONCES
Première insertion, 10c. par ligne. Pour chaque insertion subséquen

te, 2c. par ligne.
-Impressions de toute sorte exécutées à bref délai et à prix raison

nables.

Réserve eBénéfices Indivises • 
Montant total de r ActifPOINCARE AU PEUPLE FRANÇAIS

390,421,701(Avril, 1916) •
Paris, 2.—“Le Bulletin des Armées", 

journal officiel des soldats de l’armées 
française, publie aujourd'hui des copies 
de lettres échangées entre le. président 
Poincaré, David Lloyd-George, minis- 
tre anglais de la Guerre, et le général 
Douglas Haig, commandant des troupes

franchise, ils ont accepté la respomsabi- 
lité de leur crime. Le peuple français 
n'a pas été déçu. La nation a compris 
qu'elle se trouvait dans un ras de légi
time défense.

“La guerre devînt immédiatement.

Epargnes

Des dépôts depuis $1.00 en montant 
sont acceptés, et ils portent intérêt au 
taux régulier.

Dr J. A.
MEDECIN-CI

ST-JOSEPH, Mi
NEAD OFFICE, MONTREAL.

L’agitation augmen 
te chaque jour dans 

l’empire du 
Kaiser

dans toute la force du mot, une guerre 
anglaises en France ; aussi un ordre du nationale 11 n’y a pas un Français qui

iG. A. White, Gérant. Succursale de Shediac.jour adressé par le général Joffre à l'ar
mée française à l'occasion du deuxième

soit resté sourd à l'appel de sa patrie. 
Lorsque vous fûtes appelés à défendre 
nos frontières et à sauver notre sol na 
tional, vous n’étiez pas seulement cons 
cients que vos intérêts étaient en jeu.

Les maladies des E. 
seront traitées comnM

anniversaire de la déclaration de la 
guerre. Voici la proclamation du géné- 
ral Joffre : 3 Dr T. J.- vous saviez aussi que vous ailles défen- 

1 dre vos coeur*, que vous alliez défen-
LE GENERAL JOFFREG. E. ROBIDOUX,. P. E. ROBIDOUX, La BANQUE PROVINCIALE du CANADASoldats de la République:

"Votre troisième année de lutte eut y
MEDECIN ET|Editeurs-propriétaires, — — Shédiac. N. B. dre tout ce qui constitue la France— 

traditions, idées, forces morales, pr Fcommencée. Depuis deux ans vous servées et développées par une nationsupportez avec un courage inlassable le 
poids d'un implacable conflit. Vous avez I Consultation à to 

et de la nuit.
Pharmacie de pr. 

gues, parfums, artic 
fantaisie, cigares et

qui ne mourra pas.
"Parmi ces idées de la France, un 

des plus anciennes et des plus enraciné - , 
est l’horreur de l’injustice. La violen-

après un somptueux goûter pris chez le 
père de la mariée, pour un voyage au 
Nouveau-Brunswick.

|Parmi les cadeaux reçus à cette 06- 
casion j'ai remarqué un joli ameuble- 
ment de salon en acajou présenté par 
la famille O’Malley; J'apprenais aussi 
qu’un fier chèque de $50 avait été adres- 
sé à la mariée par son beau-père, le 
Chevalier Dumais, de Hull; un secrétai-

SURPLUS $1,663,900.24APITAL PAYELE PEUPLE MURMURE—LES JOUR
NAUX DEVIENNENT AUDACIEUX.— 
LES SOCIALISTES SE MONTRENT 
PLUS TURBULENTS QUE JAMAIS

Un miracle à Ste-Anne 
de Beaupré

fait échouer tous les plans de nos en
nemis Vous Je* avez vaincus à la 
Marne ; vous les avez arrêtés sur l'Yser, 
et vou* les avez battus dans l’Artois et 
la Champagne à un moment où ils cher
chaient en vain la victoire dans les 
plaines de la Russie. Et puis votre vic
torieuse résistance soutenue depuis 
cinq mois a brisé l’effort allemand de
vant Verdun.

“Grâce à votre courage opiniatre, les 
armées de nos alliés ont pu fabriquer 
des armes dont nos ennemis sentent au
jourd'hui le poids sur leurs lignes en
tières.

"Le moment approche où, sous la 
poussée de notre avance mutuelle, la 
puissance militaire de l’Allemagne s’é- 
croulera.

"Soldats de France, vous pouvez être 
tiers de l'oeuvre que vous avez accom
plie, et si vous êtes déterminés à la

vous faut que le petit montant de $1.00 pour ouvrir un.comp-$1.00 II
, ce exercée en Serbie et l’invasion de la 

Belgique ont provoqué davantage votre, 
patriotisme et vous ont fortifiés davan-i 
tage dans votre résoluton d’être victo
rieux.

"C’est une croisade que vous avez en- 
treprise, une croisade pour la loi des 
nations et pour la liberté îles peuples. 
La grandeur de voire mission a exalté 
votre courage et vous avez révélé la 
vraie France, cette France dont la dis-1 
parition ou l’humiliation serait une ea-.

te. De grandes fortunes ont commencé par de petites épargnes.

- Amste rdam, 2 D’après les dernières 
nouvelles reçues Allemagne, la situa- 
tion intérieure s’aggrave rapidement et 
sérieusement dans ce pays par suite de 
la prolongation de la guerre, du manque 
de vivres et des pertes subies devant 
l’ennemi La population est dans un

4UNE RELIGIEUSE DE PITTSBURG, 
QUI AVAIT UNE JAMBE PARALY- 
SEE, EST OOMPLETEMENT GUE
RIE.

Dr A. Sc
SHEDIAC

Bureau et résidence 
Tel. 52.
26 Sept. 1911.-

Attention spéciale est donnée aux affaires par la malle.
Toutes sortes d’affaires de banque sont transigées avec promptitude et at- 

tention.re en chêne par les institutrices et les 
élèves de l'école Garneau: un vase en 
verre taillé de grande valeur, par .M. et 
Mme Sam Genest, président de la Com
mission scolaire d’Ottawa: un service à

Québec, 27 juillet.—On rapporte que 
pendant les belles fêtes de Sainte-Anne 
qui ont eu lieu hier au sanctuaire de la 
grande Thaumaturge de Beaupré, plu
sieurs faveur* signalée* ont été obte
nues et ces nouveaux miracles ont créé 
une profonde impression sur l’immense 
foule qui a passé, hier, par le sanctuai
re. Une religieuse de Pittsburg, E.-U., 
des soeur* de la Mérole, qui avait une 
Jambe paralysée depuis longtemps, a 
été complètement guérie. Hier soir, el
le marchait parfaitement bien comme si 
elle n'avait Jamais souffert.

On dit aussi qu'une femme se trat-

SUOCURSALE-MONCTON, N.- B. --------------------------C. H- BOUDREAU, Gérant.
Succursale Caraquet, N.-B., Succursale Edmundston, N.-B.,

P. E.MOREAULT, L. A. GAGNON,

Gérant. Gérant.

alarmant état d’effervescence. La pres- 
se se fait audacieuse et 
re. fin a dü instituer

brave la censu- 
des camps Ode 

mécontents, tant Dr M. A
•MEDIA

Bureau: Ancien bure 1 
liveau,
Oct. 1911.

taillé. par Mile Rocque, fil- 
une horloge en acajou par

eau en verre 1 
le d’honneur; lamité universelle et une perte éternelle : concentration pour les 

pour le genre humain , les manifestations sont maintenant àM. Pothier, garçon d’honneur; un ser- “Votre patience et votre bravoure, 
durant ces longs mois, ont retenu la 
pression de l’armée allemande. Les 
champs de bataille où vous avez re- 
pousé l’ennemi —la Marne, l’Yser, la 
Champagne, l’Artois, la Meuse et la 
Somme —marquent les étapes de la 
victoire. C’est vous .qui avez permis à 
la France de s’organiser et à la Belgique 
et à la Serbie de reconstituer leurs ar. 
mées. C’est vous qui avez accordé à 
l’Angleterre le temps de former les ad- 
mirables divisions qui combattent à vos 
côtés. C’est vous qui avez donné à la 
Russie les moyens de l’approvisionner 
de fusils et de canons, cartouches et 
obus, pour ses troupesyhéroiques.

"Aujourd’hui, comme vous le constat 
tez, les Alliés commencent à recueillir 
les fruits de votre persévérance. L’ar- 
mée russe poursuit Farmée autrichien 
ne en fuite. Les Allemands, attaqués 
en même temps sur les fronts est et 
ouest voient leurs dernières réserves 
engagées sur tous les fronts. Les h» 
taillons anglais, russes et français co 
opèrent A la liberation de notre territoi- 
re. La lutte n’est pas terminée Elle v 
être encore ardue et chacun de nous 
doit continuer de travailler sans relis 
che et avec ferveur. Mais la supériori: 
té des .Alliés est déjà apparente à ton 
La-balance des destinées a eu des os 
cillations variées. Maintenant, un de- 
plateaux a commencé de monter, tandi 
que l’autre descend sous le poids 
fardeau que rien ne saurait alléger.

"On doit une gloire immortelle : 
Verdun, qui a préparé faction combinée 
des armées alliées. Gloire à vous, no 
amis, qui avez sauvé la France et veng 
le droit opprimé."

ordre du jour L’affaire Liebnecket avee a thé par M. et .Mme Michel Du- 
guay; un beurrier en argent par M. et 
Mme J. André Doucet, ingénier fores- 
lier ; une magnifique vitrine à porcelai
ne en chêne doré fut présentée par les 
membres de la succursale De Razilly 
d’Ottawa.

Nos mariés sont partis de la Capitale

laisse une ires facheuse impression sub-
sister dans l’esprit du peuple, 
chefs socialistes, redoublant d’activité.

Le-

sont maintenant en état de faire des 
menaces: ].

Londres 2. —Une dépêche de Zurich 
an "Central News", dit que le journal 

ocialiste "Volksmacht", de Breslau, 
déclare que le Reischtag ne représente 
plus la véritable opinion du peuple al
lemand et demande un referendum pour 

u ou puiss se rendre compte si le peu, 
pie désire réellement la paix. Le "Volka- 
macht" dit

"On doit donner-au puple l’occasion 
i fürmer s il désire une paix prochal- 

ne sans conquêtes ou s’il désire conti- 
nuer la guerre jusqu’à e que ees con 
quêtes soient assurées."

Le journal propose aussi la formation

poursuivre jusqu’au 
est assurée."

Signé

bout, la victoire E. R. M
AVOCAT, NOTAIRE

S’ASSURA

Bureau à esté * U 
her sept. 1910,

JOFFRE.
nant péniblement à l’aide de deux bé- accompagnés des meilleurs souhaits de 
quilles, a été complètement guérie et a tous les Acadiens de cette ville ainsi que 
laissé ses béquilles au pied de la statue, de tous les amis.

On parle aussi de plusieurs autres 
faveurs mais la guérison véritablement 
miraculeuse de la soeur Jean est la 
seule qui. hier soir, était attestée off - 
ciellement.

LE PRESIDENT POINCARE
"Pour la seconde fois, mes amis, 

nous devons commémorer un anniver- 
saire émouvant. Depuis deux ans. 
nous vivons des heures que nous n’ou- 
blierons jamais. Depuis lors, deux see- 
lions du genre humain luttent l’une con- 
!re l’autre et combattent parmi des tor- 
rents de sang. Les nations qui ont pro
voqué cette épouvantable catastrophe 
n’ont pas encore complètement expié 
leur acte. Mais la justice a commencé 
son oeuvre." /

Le président rappelle les événements 
qui ont précédé la déclaration de la 
guerre. Il relaie comment les troupes 
allemandes sont entres sur le territoire 
français; il continue :

“Deux années ont passé, mais, au 
lieu des fatigues et des périls, ces sou
venirs, mes amis, sont restés vivant dans 
vos mémoires. Ne les laissez pas dis
paraître, parce que ce sont eux qui don
nent à cette guerre son évidente signi- 
fleation et augmentent la beauté de no- 
tre tâche."

Ici, le président décrit l’attaque des 
Allemands contre la France qui, depuis 
quarante-quatre ans, se tenait silencieu- 
se malgré sa peine.

"Ils étaient d’abord plus, cyniques, 
lorsqu’ils se flattaient de ne trouver 
dans les traités garantis que des chif
fons de papier. Avec une insolente

Bonheur et prospérité.
Ottawa, ce 26 juillet 1916.

Fred. J.
AVOCAT, SOLLIC 

PUBL."

Argent II Fréter •

NOUS DÉSIRONS ANNONCER A NOTRE NOMBREUSE 

CLIENTELE QUE NOUS AVONS REÇU NOS MARCHANDISES 

DE PRINTEMPS ET QUE NOUS MONTRONS UNE LIGNE COM- 

PLATE D’HABITE CONFECTIONNES, MARCHANDISE SECHE,

Nos soldats Acadiens
Chez les Acadiens 

d’Ottawa
Valeartier, al juillet.—En présentant 

ees quelques impressions, eux nombreu- 
ses familles acadiennes, il me semble 
juste de les réjouir en leur perlant de 
la valeur de leurs fils. Je ne m’arrête- 
lui pas à chanter les gloires du 165ième;

d’une ligue populaire en faveur 
paix

de la

HABILLEMENTS D’HOMMES, BOTTINES SOULIERS, FER- McQuarric 8 
AVOCATS, NOTAIS

Argent à prêter. 1 

Nell MoQuarrie,

La Haye, 2. Quinze déserteurs alle-, 
mande, dont un sous officier, sont arri- 
vés à Maastricht Ils viennent de la ré

Ces déserteurs ont déclaré qu’il était 
impossible .1 tout être humain de subir 

bombardement anglo-français sans 
devenir fou et qu’ils préfèrent la déser- 
tion à la folie. e

MARIAGE DE M. D. T. ROBICHAUD RONNERIE, EPICERIES, MATERIEL DE CONSTRUCTION, BAR- 

DEAUX, A UN PLUS BAS PRIX QUE TOUT MAGASIN EN CETTE

VILLE.

S , l’Acadie a déjà appris que ses enfants.
Mardi dernier, le 25 juillet, monsieur au coeur noble, au bras fort, étaient 

DL. Robichaud, président de la sue- prêts à lui servir de remparts. Aujour- 
cursale De Razilly )1 Ottawa et tradue- d’hui, sur les plaines de Valcartier, 
teurofficiel au ministère des Travaux nous voyons avec légitime fierté nos 
Publies, unissait sa destinée dans le soldats acadiens déployer leur activité 
mariage à Madame Veuve Sylvie Du- et leur vaillance. Déjà il* ont mérité 
mais—née Annie O’Malley—directrice l’estime et la confiance de leur* offi- 
de l’école Garneau d’Ottawa. ciers. Nous le* admirons, lorsqu'au

Cette célébration avait lieu à 6.30 du 
matin, dans la chapelle particulière du 
Juniorat du Sacré. Coeur. C’est le ré- 
vérend Père Jeannotte, 0. M. I., euré de 
la paroisse du Sacré-Coeur, qui bénis 
bail cette union. La messe était servie 
par deux élèves de l’Université d’Otta
wa et anciens élèves de Madame Du- 
mais, la mariée.

Le choeur était dirigé pour la cir- 
constance par Madame P. E. Marchand 
et Mademoiselle Naubert, professeur de 
musique au couvent de la rue Glouces- et cela à juste titre, 
ter, a Ottawa; il était surtout composé Qu’il nous soit permis de rappeler 
des élèves de Madame Dumais A l’école les paroles du lient, -gouverneur de la 
Garneau. Ce fut un vrai succès d’art province de Québec, Sir K. Leblanc, 
et de musique. lorsqu’eut lieu le March past, jeudi der-

5 A la table sainte servaient comme tê- nier. Plus de 15,000 soldats y pre- 
moins. Monsieur A S. Pothier, officier liaient part. Régiments après régiments 
de la succursale De Razilly, garçon défilaient en colonnes de compagnie. Le 
d’honneur, et Mlle Marie-Louise Roc- 165e bataillon, se distinguait grande- 
que. institutrice à l’école Garneau, fille ment au milieu de tous les autres. Lors- 
d’honneur. que, les officiers furent rassemblés

- Il convient de rappeler que Madame pour entendre Sir Ex ariste, nous enten 
Robichaud — mieux connue jusqu’ici 
sous’le nom de Madame Dumais fut 
pendant les six dernières années direc- 
trice à l’école Garneau d’Ottawa. Cette 
école se trouve dans la paroisse du Sa- 
cré-Coeur et fut l’une des victimes de 
l’assaut dirigé contre nos écoles bilin- 
gues d’Ottawa, et, comme l’école Gui- 
gnes. d’ailleurs, par la belle conduite ‘de 
son personnel, elle s’est attirée l’admi- 
ration de tout un peuple. Madame Du- 
mais, un se le rappelle bien, puisque ces 
choses touchent trop profondément au 
coeur de la nation pour qu’elles soient
oubliées, * su très habilement défendre Un prince francais act 
la cause de l’avenir de toute une géné-. ca prince tançais est Ca- 
ration dans l’affaire Je l’injonction pri-- nitsin. Jan. P..mmZ.
sé par le groupe irlandais des commis- pitaine dans 1 armee
saires séparatistes dans le but d’empë- r:
cher la Commission scolaire de payer Canadienne
les. Instituteurs ou les institutrices. Cet-

• te affaire s’est plaidée devant le Juge — 1. --------
Lennox. Peut-être Madame Dumais se Londres. 2 Le capitaine R.-D. Su- 
retire-t-elle du vrai champ d’action et therland, du 24e bataillon canadien, a

ENTREZ NOUS VOIR AVANT D'ACHETER AILLEURS.

ANTOINE J. 1 

AVOCAT. NOTAI

JAMES E. WHITE, - - Shediac.
La révolte des Arabesson du clairon, ils répondent tous à l’ap- 

pel du devoir; nous les admirons dans 
les différentes manoeuvres dont ils pren
nent part. Ce sont des frères toujours 
souriants et gais qui travaillent à la mê
me oeuvre, des fils infatigables qui se 
préparent pour remplir plus tard-leur 
lâche sur les plaines de France,

Chaque jour le brigadier .McLean 
adresse des paroles élogieuses à l’égard 
de notre régiment. Il semble que le 
bataillon acadien est le bataillon favori.

Bureau: Grandrue. 

ter déc. 1907

Londres 2 août. Une dépêche du 
aire à l’agencer Reuter dit, qu’après la 
hute de Je dlah, une force arabe s’est 
irigées sur Yembo, sur la cote de la 
ter Rouge, et s’est emparée de la ville 
1 du fort, capturant la garnison turque, 
vus h s canons et les munitions.

La dpéche ajoute que le grand shé- 
if à la Mecque, semble être en train 
l’organise r les 11 rritoires qu’il control- 
s. Il a commencé la publication d’une 
evue officielle hebdomadaire pour ré- 

sandre dans ja population les nouvelles 
t l’opinion des chefs arabes. Ilea aus- 

si nommé un administrateur des doua
ne* à Jeddah, des docteurs dans. . son 
armée et un chef de police compétent.

1

T.
Le Kitchener 

du Canada en 
Angleterre

Le "Sunday Pictorial", dans un art 
ele des plus élogieux, dit que si les peu 
pies des îles britanniques pouvaien 
rencontrer sir Sam et lui faire une r 
ception, cette réception étonnerait I’u 
nivers.

"Toutes nos grandes villes sont ans 
lieuses de lui- rendre des hommages 
Nous voulons que le Canada sache C

MEMRAMCOO 

29 sept. 1915 -er

Saint-Antoine
1 Comté Kent

Hotel
BIN SAM HUGHES EST ARRIVE A LON

DRES, ET LES JOURNAUX FONT UN
■EL ELOGE DU MINISTRE Rexcull 

sont les. PHARMACIES les plusen 
renom au Canada • ___

Bonnes ancoam I
dions ees paroles du gouverneur distin
gué: ‘Messieurs, parmi les régiments 
français rassemblés ici, il y a le Batail- 
Ion Acadien des Provinces Maritimes, 
commandé par le Lieut -Co Daigle, qui 
nous fait grand honneur". Voilà Aca- 
dien, vos fils. Telle était la valeur de 
leurs pères, telle sera leur valeur. Nous 
connaissons leur courage, leur dévoue- 
ment, qui fait honneur aux traditions 
françaises ‘.

FIEZ-VOUS
• AUX 

exall 
icerlies

% GRANDE REVUE

pouvons vous vendre à Saint-AntoineousLondres, 31 juillet. —Le général sir 
Sam Hughes accompagné du major j 
M Bossett et du capitaine Plummers, 
sont arrivés ici ils étaient deux Jours 
en retard:— "Notre paquebot a eu un 
accident aux bouilloires", a dit sir Sam. 
Ils ont été reçus par sir Max Aitken, le- 
général Carson et le colonel Murphy.

Le but du voyage de sir Sam est de 
continuer la réorganisation des forces 
canadiennes, en campement, ce qui a dû 
être suspendu par son rappel inattendu, 
à Ottawa, il y a deux mois, 11 passera 
en inspection toutes 1rs troupes cana- 
diennes et visitera la France avant d* 
retourner au Canada La grande revue 
des troupes canadiennes- aura lieu à 
Shorneliffe demain

Sir Sam a fait une remarque particu- 
lière au sujet du recrutement parmi les 
Canadiens- français Quoique cela ne 
soit pas « un degré éga au recrutement 
dans les autres parties du Canada, sir 
Sam ajoute: Il x a une bonne reprise 
depuis tout réceniment et le recrute- 
ment chez les Canadiens -français est 

plus que satisfaisant "

Le mot d’ordre 
“SOYEZ PRETS" 

exall Giderlies
marchandises que Anclement 

SHIPPAGAN, - 

i juin 1915—12a

toutes nous vendons
■à SHEDIAC.

A V
Une fournis 

qu'en peut che 
bon, soit au he 
ché. S’adress 
Moniteur.1

Marchandises sèches, assortiment complet, Habillements 
pour hommes, les modes de 1915. Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures, ligne complète, Ferronneries Epiceries, Harnais, 
Voitures, Instruments agricoles, Graines de semence, Meubles, 
Vaisseille. Farine, Bardeaux "Shives", qualité supérieure.

Noua acceptons tous les produits de la ferme en échange 
pour nos marchandises.

Le laxatif doux et 
au goût plaisant. 

Protège la famille contre h cons- 
tipation et les aigreurs d’estomac.

En boites 1 15c et 25e 
- Exclusivement dans les Pharmacies Rexall,

*

CIE O. M. MELANSON, Limitée .
W A. FLOWERS, 

SHEDIAC, N B.
de lutte: mais s’il est un souhalf qu’on 
pourrait lui faire à l’occasion de son ma 
riage, c’est qu’elle continuera, avec l’ap
pui de son digne époux, à défendre les 
droits de la jeunesse qui grandit.

Les heureux mariés partaient 4) 8 30.

été nommé aide-de-camp dans l’état- 
major, à la place du lieutenant H.-S: 
Parker, de l’artillerie canadienne Le 
prince Antoine-Gaston-Philippe d’Or- 
léans est nommé officiellement capitai- 
ne temporaire dans l’armée canadienne.

% D. H. LEGER. Gerant. Nous avoue H 
et nous les pair 

Cie 0. M. V 
4 avril 1916-M

NOUS SOMMES ICI POUR VOUS SERVIR

douleur, elle lui dit : Maître, prenez 
i ma vie, je me donne à vous en sacrifi- 
| 1€ Aussitôt elle se sentit comme ex- 
Iaucée, et, en sortant de l’église, elle al

la raconter à la Révérende Mère ce qui 
i venait de se passer entre Dieu et elle 

La Révérende Mère voyant, en effet, 
que serur Véronique était malade, la fit 
mettre à l’infirme érie. ‘En peu de jours 
la vie de la soeur se consuma dans de 
cruelles: souffrances qu’il fut impossi- 4 
ble de soulager en .incline sorte. Après 
M bienheureuse mort, le p Aumônier 
assura qu’elle avait emporté au ciel la 
robe blanche de son baptême.

"Le bon Dieu aimait Vaise, et il lui 
en donnait des preuves par la nultitu- 
de de grâces dont il comblait les ames 
qui sy dévouaient à son service et par 
la joie sainte dont il adoucissait: la ta- 
che parfois bien rude de la journée. Car 
on travaillait beaucoup à Vaise La 

communauté, les socurs converses le- 
véesiA deux heures du matin, se ren- 
daient au laboratoire aussitôt après Fo- 
raison, et les religieuses de choeur les

1827, Mère Thérésia dans le mond 
Catherine Margaron était entrée 1 Val 
se le 1er avril 4856 et > avait fait pro 
fession le 15 mai 1858.

"Sa bonté et sa douceur eurent bien 
tot gagné tous les coeurs et, des se* 
premières années de religion, elle fit d.

téek avec la plus admirable patience. 
Mere Theresia, supplia le divin Maltr 
de lui accorder deux ans de soliture 
avant le repos de l’éternité Sa prière

kuait sa charge entre les mains a is 
Révérende Mère Michael, née Elisabeth 
Donjon. Celle-ci, native de Saint la 
dard (Loire) ou elle avait vu i.
23 septembre 1846, avait d’abord

ses pas vers’ la Congregation da Saint Joseph, de Lyon Charkis des 
élèves, elle déploya une intelligente, et 
un savoir faire qui furent bientôt n 
mars 1 jeune religieuse n put

l’attendalent Effra.. . . . . . . . . . . .
lités qu’on encourt dans la sup-e riorité et 
des dangers au point de vue de la vie 
intérieure et surtout de Thumilité, eli 
demanda et obtint de se retirer dans 
m t File entra a Vaise

oan 11 y prit le saint habit le
20 Juillet suivant et fut admise , la 
profession de 17 mai 1875. Elle avait 
alors vingt-huit ans

c. a cause de son voeu de pauvreté 
Vais - et lits plus. tard, Dom Timothée, 
abbe le la Grande -Trappe, envoya à 
aise un religieux de son monastère, 
b P. Léon, pour reconnaître le corps de 
la R..rende Mère et le ramener à Es- 
pira. Lorsqu’on ouvrit la fosse, on le 

retrotha intact avec tous ses vêtements 
LA 1 " i ' ~ i ligie uses reçurent ‘ les 

de leur mire .avec une " grande

Générale, société de crédit fondée en FEU1878 par M Bontoux en vue de dresser 
une banque catholique 
haute banque juive, 
voyait alors le erae 
société. Les actions

)e Lyon en Acadie Vaise un religieux de
en face de la

Hélas nul ne pré
lanientable de cette Filleuémises & 500 

81 le cours defrancs atteignaient entels progrès dans la voie de la perf 
tion qu à i époque de sa profession e 
était déjà une âme toute intérieure.

"Une fraternelle affection unissait 
Révérend. Mér Th r sia à la 
de Nef* Louise que nous avons vu r 
venir d’Espira à Vaise Mère 1 u

HISTOIRE D’UN EXODE
2,100 francs Kpouvan tén, 1 
ganiserent une campagne
effrénée : I Union fut 
pendre ses paiements le 
Le Procureur Général

juifs or- 
la baissei reste fût obligée de6 SUN -veneration, et obtinrent même beaucoupD’APRES 28 janvier 1882. 

le juif Loew 
eut pas peine aCependant i priorat de Mère There 

sla + a Sait béni de Dieu. Des poste- 
enait luîtes ., présentaient en grand nom

Gaspafimanda Bontoux, quin 
lui démontrer qu’ll. ImLe journal d'une exilée serait facile degravissait son calvaire., 

de plus en plus infirme, et
Elle de réunir a bref délai les

** (120 militions restant dûs à ‘Union 

le fit arreter, et, le 
fut déclarée en thallitte. .
même année, Bontoux fut 
cinq ans de prison

fonds néeessaiaux souffrant ‘baser les religieuses qui 
1 ne est I “r sa monde meilleur et 

ve sie nt an ciel des protectrices pout 
monastery Le Révérende Mère re- 

• 1 de bons sujets et les ressources 

e spporte .n entrant une certaine 
IL 9a put ainsi réaliser une somme 

- AT aide qui Fut pu suffire à abéan- 
T la dette «pu grevait le monastère. 
1s méthes lois ne permettent pas 
1. distreser des dote du vivant même 
|* r’' - uses qui les eut fournies

y / as était ouverte. La Révéren- 
Mire, 4ai aurait bien voulu éteindre 

« dette avec I argent que la divine Pro- 
lui envoyer dans ce 

consulta Son Eminence le cardinal 

considérant avant tout l’avancement de 
ulant qu’en cas 

Ue cut le moyen de se reel 
i étranger et d y fonder une autre 

- - n. e n-.it;. à la Révérende Mère 
e placer, la somme en actions à l’Union

ces corporelles se joignaient les - ouf-
frances morales. Les. épreuves de son 
cher Espira l’affectaient profondément

Loew néanmoins 
7 février, la Société Cependant, 

revoir en ore 
1». sinon par Dr 
ce de Dieu, e, 
ment imposai 
d’ejie-même,1 
fenstres ni les 
les murailles 
esteraient par 
fût loisible it 
vrail dont -1 
secours. Mal 
ment‘

M. de Bou 
fort aise 111 
un billet par 
terme, billet 
d’ailleurs:1 
conditions ; 1 
deux jours t 
M paix.’ 
Mile de J 
sous Pireass 
Paul en lui

(Suite) A la fin de la 
condamné *

Ses tilles d’Espira, désirant la revoir, 
avaient envoyé à Vaise sa soeur Mère 
Marie- Ephrem etsa niece. Mère 
chael. Mère Marie-Ephrem, la ve

Nous, voici en 1870 Cette date 
pelle des événements bien tristes pour 

sja France Pendant l’année terrible, les

Et tous deux se retirèrent sans autre 
incident.-
, On priait ferveur à Vaise

rap-
MU non finocence niedevait, être reconnue que 20 ans

ise excroquersie Humbert 
vélations sur les hautes complicités qui 
i avaient rendue possible Les pauvres 
religieuses de Valse ne sauvèrent pas 

du naufrage de l’Union as- 
nérale, ou tant un familles catholiques 

Le coup fut fa-

plus 
tropCisterciennes de Vaise continuèrent 

leur vie de prière et de pénitence Mais 
elles n étaient point sans inquiétude; à 
cause de leur voisinage avec la grande 

- cHe lyonnaise. Chaque nuit, deux 
Soeurs veillaient et faisaient la ronde 

pour s assurer que personne ne s’intro- 
duisit dans la clôture Elles ignoraient 
98 elles étalent gardées par des soldats 
L Jour, deux hommes pénétrèrent dans 
choeur pendant que les religieuses 
étaient à loffee divin. Celles-ci con- 
tinuérent à chanter . Quelques un,., 
'1► ndant, sai.....i.. - ' 1 "u *

si malade, se mit à prier avec une ar- 
deur égale à sa tendresse, et dans sa 
ferveur, elle disait à Dieu: Mon Dieu.

lapour la pauvre France, 
s’arrangeaient pour qu’il 
jours des comn in ns

et les soeurs
et des ré-eut tous les 

cette inten- 
l’annaliste. prenez mot a la place de ma soeur !‘ Le 

Seigneur l'exauça Deux ) its après.
tion. "Grâce à Dieu, dit y rejoignaient après Matines et Laudes

- il survenait un ouvrage pressé on Mère Mar. Ept rem m curait, nient
veilisfit le soir jusqu'à une heure avan- - -
cée. de la nuit, et quelquefois la nuit 
entière. Les Jeunes n'étaient pas pour 
cela supprimés ni même diminués Pas

comme l’arche ballottée sur les eaux du 
déluge, Vaise, au milieu des troubles 
de la guerre, conserva son silence ef sa 
paix, et les ames qui l’habitaient ne ces- 
cérent point de vivre étrangères aux

un centime
(A continuer)

________ G. Lemoine.
d’avoir fait le sacrifice de sa vie ( 2 
tait te t avril 1873, et. te lendemain 
Mère Michael retournait à Espira, es 
portant les restes de sa compagne

La mort de sa soeur hien-aimee

perdirent leur fortune 
tal pour Vaise, qui 

male. Un-fiat resigne
—

ne s’en releva ja- 
__ fut la seule re. panse d. Mère Thérésia, toujours d’u- 

ne douce: sérénité. Elfe continus à con 
dure as fie à bleu par le chemin du 
veritable détachement, ne se réservant 
méme rien de leur affection, observe 
l’annaliste Os doit me trouver froi 

auvent, mais souvenez 
vous, mes enfante, que le bon bien est 

la moindre. 
aux créatures)”;

Engin, après bien

Pour travaux d’impres- 
sion, addresser-vous

AU 

MONITEUR 
1 ACADIEN

bruits du dehors et de se sanctifier..
Plus d’une monta alors au ciel afin d’ai- 
der celles qui restaient sur la terre à

un murmure ne se faisait entendre, et 
la Révérende Mère Angélique in avait avait rompu tes derniers liens qui ; t. . 

salent Ici-bas ta Révérende Mère 1. ,\ I.
■ pendant sa vie se prolongea en 

core d-uv ans, et ce n’était que le 11 
août 1875 que son ame s’envola au sein 
de Dieu Lorsqu’elle avait vu en p r- * 
ter à Espira le corp » de sa soeur, kra 
amant quion prit les. mêmes dispositions1 

, elle je défend

Dis de peine à maintenir la régularité 
Mais sa santé laissait à désirer. Ne 
pouvant s’occuper aussi activement 
qu elle le désirait des intérêts de sa 
maison, elle résigna sa chargé en 1872 
La: sous-prieure. Mère Thérésia, fut 

outrages et les profanations que ce choisie 
divin -

,, réparer pour la France coupable, Un 
aussi blanches du. raseur, devinrent ; jour, après une fervente communion. 

Lorsque Hos .1.10 leu 7, guimpes une de ces saintes s --. Soeurs’incliner pour brass intrus les virent Véronique, toute pénétrée de la présen- 
tout haut: sn faut se un 4°eux dit ce de Notre Seigneur, lit si clairement 
dans CIC Position, cest bien penitte pour lui succéder Jaloux deMaître rarrase

dés croix

enduirait, qui, brisée de‘ donnéeNée à Givors Rhône le 30 mars
supor-

2 4

2
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HOTEL LeBLANC
RICHIBOUCTOU, n. •.

D’AFFAIRESADRESSESEAL Compagnie to Provinces Maritimes
• • • Confection des Provinces Maritimes + * * - 

♦♦♦♦Industrie des Provinces Maritimes ♦ ♦ ♦ ♦

Habillementsr J. A. LEGER
- SHEDIAC, N. B. Situé dans te partie commerciale de 

te ville.Bureau bâtisse Martin McDonald. Ré- 
sidence, coin de te rue Ste-Anne et de 
la grand'rue. Excellentes accommodations

Termes modérés.

A. T. LEBLANC.
Propriétaire.

Salles et spacieuse écurie.

pour
Dr L.Eric Robidoux

GarçonsMEDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau et résidence: Coin de te rue
Queen et grand'rue.

SHEDIAC, N. B.

Achetez chez vous. Aidez vos propres ouvriers. Pa- 
tronnez votre voisin.!

Nous sommes capables de fabriquer un aussi bon 
article chez nous qu’il se peut faire à Ontario. Si vous 
êtes en doute, procurez-vous notre Catalogue. Voyez nos 
recommandations.

%Abbe Hebert
Encanteur pour les Comtés de West

morland et de Kent. 
Encanteur pour la ville de Shédiac et 

agent pour l'Empire Cream Sepe- 
rator Co. of Canada.

SHEDIAC, N. B.

Toute lettre ou demande par malle 
sera l'objet d’une prompte attention.

A présentement une couple de che
vaux à vendre. 4

Dr J. A. Gaudet, 
MEDECIN-CHIRURGIEN,

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK. 
------------)

Les maladies des yeux et des oreilles 
seront traitées comme auparavant.

COMF LETS POUR GARCONS, DE

8 A 15 ANS, EN ETOFFE DE LAINEIONTREAL.

GRIS ET BRUN, PRIX $3.00 * $8.00.

EN SERGE BLEU-MARIN, PRIX
Shediac. P

Trocurez-vous notre garantie de 
Nous vendons à vos pro

conditions. Ecrivez
Dr T. J. Bourque

MEDECIN ET CHIRURGIEN, 
7 RICHIBOUCTOU, N. B.

Consultation à toute heure du jour 
et de la nuit.

Pharmacie de première classe—Dro- 
gues, parfums, articles de toilette et de 
fantaisie, cigares et tabacs de choix.

$6.00.

CANADA 20 ans. NOUS AVONS AUSSI MSI MAGNI-Pompes Funèbres
FIQUE ASSORTIMENT D’HABILLE-pres4

JAMES MUGRIDGE, SHEDIAC, N. B.
ENTREPRENEUR DE POMPES 

FUNEBRES
A l’honneur d'annoncer qu’il met à la 
disposition du publie un joli corbillard 
traîné par deux chevaux ainsi qu’une 
grande variété de bières, cercueils, etc., 
de tontes dimensions et de tons modè
les.
Joli cercueil imitation de boia de rose, 

bien verni, pour $12.
A aussi toutes espèces de montures, 

garnitures et toutes sortes de cercueils 
au plus bas prix. On peut se rendre 
aux chars avee le corbillard en tout 
tempe. PRIX MODERES.

,900.24 aujourd’hui. MENTS POUR HOMMES.nousouvrir un comp- 
petites épargnes. NE MANQUEZ PAS DE VENIR

, #

LA PLUS

LES VOIR.Dr A. Sormany 
SHEDIAC, N. B.

Bureau et résidence: Rue Sackville.
Tel. 52.
26 Sept. 1911.-

herst, NFRST PIANOS LITOI 1 TATVO9 : RED, mA VOUS OBTIENDREZpromptitude et ai le Le
GRANDE SATISFACTION LA

lOUDREAU, Gérant.
ndston, N.-B.,

L. A. GAGNON, 
Gérant

MEILLEURE VALEUR POUR vo-

Dr M. A. Oulton
SHEDIAC, N. B.

Bureau: Ancien bureau du Dr L. J. Bel- 
Ilveau,
Uct. 1911.

sont condamnés aussi à subir la faim.
"Quel est le devoir du peuple alle-| 

mand à cette heure solennelle ? L’ar-1 
mée n’a pas besoin d’exhortation. Elle 1 
a fait déjà une lutte surhumaine et con-I 
tinuera ainsi jusqu’à la victoire finale,| 
Mais quant au peuple, qui reste à ses I 
foyers, voici ée qu'il a à faire: Souffrir1 
en silence, subir les privations avec di-1 
gnité. Et bien, tous ceux qui restent I 
à la maison ne font pas cela. Tous ne1 
comprennent pas la gravité des eircons-1 
tances. Est-ee le même peuple qu'au1 
commencement de la guerre ? Je crains | 
que non.

"Rappelez-vous que l’heure de la 1 
destinée a frappé pour l’Allemagne, sa 1 
destinée pour plusieurs siècles. 11 faut 1 
nous soutenir contre le monde entier, 
tous doivent coopérer a la lutte. Et ce
lui, homme ou femme, qui laisse entrer 
le découragement dans son âme est 
coupable de trahison envers nos pères, 
nos bis et nos frères. Montrons la 
grandeur de la nation allemande ; ne la 
compromettons pas par des chicanes 
C’est le temps pour le meilleur sang de 
la nation, homines mûrs comme tous 
jeunes gens, de présenter leurs poitri
nes à la pluie de fer des Anglais, des 
Russes et des Africains. Tout ce que 
nous avons est en Jeu.'"

Ce langage "en famille” est un peu 
différent de ton des assertions représen
tées par les journaux officieux alle- 
mands, parlant de la grande offensive 
des Aillés comme ayant atteint son max
imum et ne pouvant plus que rétrocé- 
der. Il prouve d'une manière indubi
table que l'Allemagne est très grave
ment |alarmée.

n'a rien d’absurde, car il serait même 
étrange si une année aussi anormale 
que celle que traverse l’Europe n’ame- 
nait pas jusqu'ici quelque perturbation 
dans les conditions magnétiques et n 
produisait pas une température extra- 
ordinaire et une désorganisation des 
saisons

UN COURAGEUX 
FONCTIONNAIRE

Le général Pétain TRE ARGENT EN FAISANT vos

ACHATSUNE TOUCHANTE ANECDOTE

A. A. LeBlanc
Encanteur pour le Comté de Kent.

SAINT-ANTOINE, N. B.
9 octobre 1913—ac.

* L’extrait ci-dessous d’une lettre, 
écrite par un blessé de Verdun, qui est 
actuellement soigné à l’hôpital du col
lège de Saint-Dizier, contient une anec
dote touchante sur la bonté du général 
Pétain à l’égard de ses vaillants poi- 

ilus blessés, qu'il a visités dernièrement 
àeet hôpital:

| "Tout Thopital avait jeudi un air de 
ifête. Les blessés, les plus moroses 

. d'habitude, étaient tout souriants. Pen- 
sez done i on venait de nous annoncer

E. R. McDonald 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, AGENT

D'ASSURANCE, etc., 
SHEDIAC, N. B. 

Bureau à côté de la Pharmacie Léger.

Chez la

CIE O. M. MELANSON, LIMITEE.
n demande1er sept. 1910.

Lorsque les armées allemandes en
vahirent le département de l'Aisne 
avant de courir à la sanglante défaite 
de la Marne, le préfet. M. Leullier, : 
s'installa avee ses bureaux à Soissons. 
Il av ait pour cabinet de iravail une v as - 
te pièce, qui possédait toutes les com- 
modités, mais qui avait cependant un

Fred. J. Robidoux
AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE 

PUBLIC, etc., 
RICHIBOUCTOU, N. B.

Argent à prêter sur hypothèque.

la visite de notre grand chef! Le gé
néral a visité toutes les salles de The- 

: pital, où se trouvent de nombreux bles- 
, sés de Verdun qui ont combattu sous 
; ses ordres. Il était accompagné du 
* médecin en chef, de nombreux officiers 

et île quelques personnalités civiles. A 
chacun de nous, le général a serré la 
main, s’informant amicalement de notre 
étal de santé. Comme elles ont été 

■bonnes, les chaudes et réconfortantes 
|paroles amicales d’encouragement que 
( nous a prodiguées à chacun notre géné- 
rai!

1 "Nous avons, été tous touchés de la 
sollicitude bienvaillante qu’il nous a té
moignée en se penchant à notre chevet 
Il ne pouvait dissimuler complètement 
l’émotion qu’il éprouvait de se retrou
ver au milieu de ses poilus blessés, mais 
cette émotion faisait plaisir à voir. Elle 
disait simplement, sans emphase, toute 
l’affection que le général a pour nous

• Mais il faut être juste et dire que nous 
la lui rendons bien.

i — - ------ • • • ----- ■ —

Pour le prochain terme, dans 
le district d'école No. 12, Fair Isle 
une institutrice de 2e clases, pou 
vant enseigner 1 efrançais et l’an 
glais. S'adresser, en mentionnant 
le salaire exigé, à

STANISLAS SAVOIR, 
+ Secrétaire 

Savoie P. O., N. B.
Juillet 15—ac.

NOMBREUSE

RCHANDISES 

LIGNE COM-

DISE SICHE, 

LIERS, FER-

CTION, BAR- 

N EN CETTE

d'amis tl.e. porteurs étaient MM. Plu 
lias Lefliane, Lucien Melanson, Julien 
LeBlanc, Sifrol Drisdelle, Félicien Le- 
Blane, Médias LeBlane.

La regrettée défunte laisse ring war- 
cons et une fille qui garderont un long 
souvenir d'elle.

Adieu, bonne mère, allez jouir du 
bonheur que Dieu a promis A ceux qui 
le servent et qui l'aiment

Noua ne vous oublierons, jamais, et 
nous répandrons ce que notis avons de 
plus précieux, nos prières et nos lar- 
mes de regret et d'affection

Que son ame repose en paix.

rions... Mais noublions pas qu’elles 
travaillent pour les Alliés et que d'ou- 
tre-mer arrivent sans cesse des objets 
et des secours dstinés à nos soldats et 
aux réfugiés des territoires envahis et 
de Théroique Belgique, car, et c'est cepetit inconvénient: elle était exposée au 

feu des batteries allemandes
Sous la fenêtre du cabinet occupé 

par le préfet, dans le sol du jardin, on
qui vient augmenter la rage de nos en- 
nemis, en dépit de l'invasion allemande 
que les Etats Unis ont subie depuis des 
années, les Américains, les vrais, sont 
de coeur avec nous et baissent proton- 
dém-nt les bandits destructeurs de ea- 

thédrales et assassins de femmes et 
d’enfants.

McQuairic & Arsenault
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, etc., 

SUMMERSIDE, 1. P. E.
Argent à prêter.

Neil McQuarrie, Aubin E. Arsenault.

aperçoit un énorme trou creusé par 
une "marmite" prusienne. Les corni- 
clics de la salie sont parsemées d’éclats 
d’obus. Le jour ou ce formidable en- 
gin arriva, M. Leullier travaillait à son 
bureau habituel, situé devant la fenë-D. H. LEGER

Encanteur pour le comté de Kent et 
Westmorland,

GRAND DIGUE, N. B.

LEURS. Ire Très calme, il abandonna sa : place 
pour aller achever son travail a une 
tablé voisine. A peine était-il installé 
là qu’un second obus éclatait avec ff » 
eas, semant autour de lui tout un flot 
de mitraille.

• —Alors, dit le préfet a son secrétai- 
re, puisque les Allemands ne veulent 
pas me laisser travailler là je reviens A 
mon bureau.

Près de la fenêtre, éclairée - par les 
lueurs des canons, ceux-ci crachant 
obus et mitraille, il acheva tranquille- 
ment sa besogne: •,

RIEN DE TROP
ANTOINE J. LEGER. B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, etc.,

MONCTON, N. B.
Bureau: Grand’rue.
1er déc. 1907.

Shediac. ROD AND BUN“Rien de trop" dit le proverbe avee le 
In bonne ( i. i rt ‘ex 

cip devient mauvaise", disait Chilon, 
Tun des sept sages de la Grèce. "Te-

Bonnycastle Dale gives some advice 
on how not to paddle In hie article, "I 
a Light Cange will Build Me in the. 
August issue of Rod and Gum, and also 
some, pointers on how to paddle with 
the least danger of an upset Tema- 
gami Men" bo R J. Fraser I. a tribute, 
to the guides of Temagami, than whom 
there are "no finer band of men". Rex 
Snow, contributes "Little Incidents 
among Big Mountains; F V. Williams 
"Klir-r-r-r-rik-ik là;” the well known 
New Brunswick Guide, Avery Morefiou- 
se writes of a moose with a he inch 
spread secured before breakfast; B C. 
Tillett gives some experiences tn Snipe 
Shooting, end various other stories and 
articles of equal interest precede the - 
regular departments which are replete 
as usual with information fur the lover 
of gun, rod end dog, W J Taylor, LI- * 
mited, | Woodstock, tint , are the pub- 
lishers of this representative Canadian 
sportman’s magazine.

Hotel Riverside
nir le juste milled". recommandait Plan 
tret - • ■ ............. * 1— *----------- -
le

Tuvénal: "II est en tout terme 1111

doit s’arrêter". La vérité de‘n décore l’héroine
de Loos

ces maximes est ainsi formulée par 
porte du XVIII si el

Trop de repos nous engourdit.
Trop de fracas nous étourdit. 
Trop de froideur est insolence 
Trop d’activité est turbulence. 
Trop de fin ase est artifice
Trop de rigueur est cruauté 
Trop d’audace est témérité

un

Le peuple i 

sien a
P. T. Léger rus- 

change
9 RUE DUKE—MONCTON, N. B.

Bonnes chambres, bonne table et bon
ne écurie. Prix modique. Bon service 
garanti.

Le public est invité à patroniser cet 
Hôtel sous la nouvelle gérance de

EDOUARD M. CORMIER, Gérant.
15 juillet 1915—ac.

MLLE EMILIENNE MOREAU REÇOIT 
LA MEDAILLE DE BRAVOURE AN- 
GLAISE est plus grand que moiEncanteur pour le comté de Westmor- 

land. ; :
MEMRAMCOOK-OUEST, N. B.

29 sept. 1915 —ac.

GUILLAUME S EN PLAINT DANS UNE 
LETTRE. — IL RECONNAIT QUE 
L’ESPRIT DE LA FRANCE EST RE
GENERE.

CRI D’ALARME

Paris, 28 Juillet —Au cours d’une eé- 
rémonie spéciale à l’ambassade anglai- 
se ici aujourd’hui, l’ambassadeur Ber- 
lie a présenté la médaille anglaise pour 
acte de bravoure sur le champ de ba- 
taille à Mlle Emilienne Moreau, Théroi- 
ne de Loos", Agée de dix-huit ans, et 
lui a conféré l’ordre de S.-Jean de Jé-! 
rusalem, sur la demande personnel du 
général sir Douglas Haig

Mile Moreau est déjà décorée de la 
croix de guerre française. Ces déco- 
rationselui ont été accordées en recon- 
naissance de sa conduite pendant la ba
taille à Loos ou elle refusa de s’abriter 
dans une cave et pendant vingt-quatre 
heures, soigna les blessés sous le feu

Un des plus grands philosophes frat 
Caia, M. de Bonald, avait l‘habitude de. 
se découvrir respectueusement devant 
son propre fils; parce que celui-ci était

Un jour, un de ses amis le trouva 
causant tête nue aved lui Quand 1 
jeune prêtre se fut retiré, M. de Bonal

. son visiteur
—Entre vous et nod. mon ami, point 

de façon, n’est-ce pas? Couvrons nous 
Avec mon fils, c’est autre chose: De 
puis qu’il a reçu l’onction sainte, il est 
plus grand que moi, et je lui dolk le 
respect."i

Trop d’économie, avarice. 
Trop de bien devient un I
Trop d’honneur est un esclavage.
Trop de plaisir mène au tombeau.
Trop d’esprit nous porte dommage 
Trop de confiance nous perd
Trop de franchise nous dessert. 

•
Trop de complaisance, bassesse 
Trop de politesse, fadeur.

Hotel DeGrâcene
Londres, 28 juillet. —Une lettre de 1 

l’empereur Guillaume dans laquelle il 
fait un appel passionné au peuple alle-1 
mand de résister inébranlablement à1 
ses ennemis, de quelque manière que 1 
tourne le sort des combats, a été 1m- I 
primée dans tous les journaux alle-1 
mands. Elle a été mise on circulation 1 
par les soins de l'agence Wolff. Dans| 
celte lettre, qui est datée du front fran-I 
cals, le Kaiser dit: ' Une lutte est en-1 
gagée dans des proportions qui dépas-1 
sent tout ce qu'on pouvait imaginer. 
Complètement renouvelées, parfaite 
ment équipées, les troupes russes ont 
été déchaînées de nouveau contre nos 
remparts de l’est. Cette action a ap
porté du soulagement à l'Italie.

“La France a fait preuve dans cette 
guerre d'un esprit régénéré dont elle- 
même se croyait à peine capable. Elle, 
a entrainé sa lente associée l’Angleter- 
re dans une grande offensive sur la 
Somme, et quelle que soit la valeur de 

T’armée anglaise, elle est pourvue d'u
ne abondante artillerie. Un ouragan de 
fer s’abat sur nos braves Allemands en 
Picardie. Nègres et blancs s’élancent 
sur nous en flots pressés et tout ce que. 
nous avons est mis en jeu. La vie et la 
santé même de nos femmes- et de nos 
enfants sont menacées et les- neutres

Bonnes accommodations ainsi que Ma
gasin Général.

J E. DeGRACE, 
Propriétaire.

RECRUITS 
WANTED

aint-Antoine 
is vendons

La flotte marchande cap
turée par les alliés

Londres, 2 Lord Robert Ceell, mi- 
mstre du War "Trade, a inforuré Is 
Chambre des Communes que 144 nevi 
res,. battant pavilion ennemi, out 664 
saisis: dans les porta britanniques 12 
dans les porta francais, 30 dans les 

russes .1 59 dans les porta ita- 
liens Tous le, navires saisis dans les 
porta anglais et italiens sont actuelle-

Le ministre a ajouté qu'un nombre 
considérables de navires avaient été 

n mer et que 71 vapeurs et 
trois voiliers avaient été saisis par le 
Portugal Ces derniers navires seront 
en service dès que les réparations hé- 
cessaires y seront terminée.

E. DeGRACE 
GLOUCESTER, N. B.

FOR THE FOURTH DIVISIONAL 
TRAIN OF THE ARMY SERVICE 

CORPS

Anciement 
SHIPPAGAN, -

DECES

La mort vient de plonger dans le 
deuil une famille très estimée en ente 
vant à son affection Dame Veuve Em- 
manuel Léger, de la Hante A
à rage de 71 ans Elle est allée re- 

poux qui Ta précédée de 
2ans dans la tombe| 

Femme dévouée et chrétienne, sa bel, 
u ame s’est envolée vers ta demeure 

r y recueillir la récompense 
de ses vertus

Dieu, pour la née compenser, l’appela 
à Lui après un an et demi de maladie de ; 
paralysie 1 offerte avec résignation a 
1, volent m Ill'll Elle a eu le bon 
heur de recevoir son divin Créateur 
plusieurs fois durant sa maladie et.était 
mutile de tous les secours que notre 
sainte mère l’Eglise accorde à ses en- 
fants a l’heure du trépas Elle expira

‘Son inhumation eut Heu le 6. au mi- 
lieu d’une grande foule d

1 juin 1915 —12m.
TRICOTEUSE 1,

Chez les Allemands, tout est colos 
sal, maie chez les Américains bien des 
choses ne le sont pas moins, avouons 
le.

Ainsi on nous apprend que les dames 
se sont mises k tricoter aux Etats 1 nis 
avec une telle frénésie, iqu’elles empor 

. tent partout avec elles des laifi-y. et ero

A few men having a knowledge of 
horses and driving, also a few horse- 
shoers, carriage smiths and harness 
makers required.

A good chance to get to France by 
the middle of June.

Apply to nearest recruiting officer, 
or Lieut. Col. E. C. Doan, South 
Barracks, Halifax, N. S.

A vendre
Une fournaise à air chaud, 

qu’on peut chauffer soit au char- 
ton, soit au bois. A grand mar- 

ché. S’adresser au bureau du
Moniteur.

1816-1916Habillementset,
x et Casquettes, 
iceries. Harnais, 
mence. Meubles, 
i supérieure.
rme en échange

*
Du "Post Express", de Buffalo: —Il 

y a cent ans, l’Amérique était affligée 
de l’été le plus étrange dont l’histoire 
fasse mention. Il était tombé de la nei- 
ge en juin, il y avait eu de la glace en 
juillet et le mois d’août ne s’était pas 
terininé sans amener de fortes gelées 
Bien des gens, même dans la classe la 
pliis éclairée, étalent convaincus que 
l’ordre des saisons était pour toujours 
interverti... On se demande actuelle
ment si les événements qui se déroulent 
dans le vieux monde n auraient pas

chets, même au theatre.
L’autre jour, a Philadelphie, 

un concert, le chef d’orchestre fut obliSAC A Vendre gé d’interrompre l’exécution d’an mot 
ceau qui exigeait de grands ‘ planissi- 
mi", pour prier les dames de Presser 
leur tricotage, parce que le bruit de- 
aiguilles couvrait les dits "planissimi".

On se demande avec quelle sorte d’ al-

mitee
Gerant. • Nous avons besoin des bons sacs vides 

,et nous les paierons argent comptant.
Cie 0. M MELANSON, LIMITEE.

4 avril 1916—ac.

2 bonnes couchettes de fer à ressorts, 
doubles.

S'adresser au bureau du Moniteur.
18 avril 1916—ac..

quelque influence «ur le» conditions at- 
mosprériques . .........xistent actuellement

Le Liniment de Minard guérit te 
rhume.guilles tricotent lés dames de Philadel. 

sur le nouveau continent ? Cette idée phie... Des aiguilles de 7511 Sou-

personne n’en doutait dans le

Mme Sophie s’écria:
Comment ne l’a-t-on point 

sur- le -cham 1

la de rnière énergie sitét qu ils seraient

pays deCe nègre s’appelait Zemir XI prove 
nait dei Mme de Pompadour, a lagu d. 
le Roi Louis XV l’avait acheté jadis, 
moyennant une parure mélangés d‘

on supérieure hiérarchique, et le dé- 
enseur légitime de ses droits. Ee Mgr 
évêque de Sens s’était empressé d’en 
éférer à Mesdames, qu’il trouvait tou- 
jours prêtes à le seconder dans ses bon- 
1 res

Mme l’Abbesse de Montmirault, d’au- 
tre part,justement indignée d’un pareil 
crime, en avait écrit directement au 
Ror qui, troumant per d’échos de son ir-

comme n’aurait pas manqué de le faire 
une catastrophe arrivée à des person- 
nes de leur entourage.

Le rapport de M. le marquis de Lau-

coeur : "Sauvez-moi, sauvez-mot, vous 
ne pouvez point me laisser périr dans 
cette demeure si sanctifiée de vos prié- 
res et de. vos œuvres de miséricorde."

Le jour suivant, nouveau billet plus 
terrifiant encore : "C’est demain qu il 
vous faudra prendre votre résolution 
définitive. Plus de , rémission. Le père

FEUILLETON
admirable. Patience.

ipplia le divin Maitre. 
deux ans de

arrétéxf de Ite just
comme il convient, en termes 

expressifs, et respectueux qui firent t

M 14 Cerny *
HHuro., 
prière 

rési-

meraudes et de topazes CiN ET ne 
tait qu’un enfant alors Sa Majesté 
s’en était dégoûtée peu apres en avait 

d’un que Mme de Saint lust 
Clétait la mes trop nature le* en cett attendris

hay laissait assez clairement entendre 
que les soupçons de l’opinion se por
taient sur un jeune gentilhomme, pour
vu d’un brevet aux mousquetaires noirs

1. Sa Majesté Ma fait 
n’était point prouvé par l’évidence, et. 
ensuite, à supposer que ce mousquetai- 
re fût si amoureux de celle demoiselle 
qu’il prétendit l’épouser envers et con- 
tre tous, elle devait se trouver fort ho
norée d’une pareille faveur de la part 
d’une gentilhomme si bien né et fortuné 
que M le vicomte de Boutigny, et l’on 
aurait eu très mauvaise grâce à s’api- 
loyer sur son sort.

Mais; si tels étaient les raisonnements 
des jeunes étourdis de la nouvelle cour, 
on envisagea les choses sous un aspect 
tout différent dans l’entourage vertueux 
et* rassis de Mesdames, filles du feu roi 
Louis XV. Ces princesses résidaient 
alors à Montreuil, aux environs de Ver-

l’éternité.S 
‘mars 1883, e Filleules de Roi.

Cleat, répond l’une des juincelles, 
uon n’a pu relever aucune preuve ma 
térielle contre hil, attendu qu’on I», 
trouve toujours chez son père étendu 
sur un lit de repos, dans I attitude et Ic 
costurge d’un invalide
, Male, reprit Mme Adelaide, ee vau 
rien the peut-il. détenir ces infortunées 
en quelque recoin secret de son ehâ- 
tean, dans quelque oubliette, par exém 
pie, inconnu de ta police?

--- Nom, madame, le chateau est exigu 
et habité par un nombre de gens supé 
rieur 4 sa contenance, et, d’allieurs, II

ntre lis mains de 11 
sabelt fait cadeauMichael, née 

: , native de 
le avait vu 
16, avait 2

perroquet ou d’un singe.capucin est prévenu et nous attend pour 
nous unir."

Mlle de Saint -Justin commença d’é- 
prouver d’étranges doutes sur la per- 
sonnalité de ce capucin. Il lui parut 
impossible qu’un véritable religieux 
put prêter les mains à un si mauvaise 
action qu'un pareil mariage. Ses crain- 
tes se redoublaient, mais aussi sa con- 
fiance: en son céleste protecteur, dont 
la bonne figuré légendaire lui souriait 
du fond de son petit cadre. Comme le 
précédent, elle lui remit ce billet en lui 
répétant toujours : "Sauvez-mol !"

Et, le soir, elle s’endormit paisible- 
ment, sûre du secours miraculeux qui 
ne pouvait plus tarder.

nt JA 
our le 
!diri -

mode, à cette époque, de faire porter 
traine, ou son manteau, ou son)

Zémir était i

sante occurrence
Mesdames sefforcerent de la co

ha
mou-ritation auprès de la. reine, s’était ren-

posèrent un triduum de prie- 
' fille, ee à quoiPAR 

Gaspard DE WEEDE
(Suite),

.f. let et pro 
res pour

choir, par un nègredu spécialement chez Mesdames ses 
tantes, pour en causer avec elles, sûr 
de leur sympathie et désireux de leurs 
bons conseils en dette affaire.

Mesdames s’émurent dent extrême- 
ment des mésaventures de Mlle de. 
Saint-Justin. M. comme leurs occu- 
pations n’étaient pas d’une nature fort 

astreignante, et qu’elles nourrissaient, 
pour les romans, U secréte avidité des! 
filles les plus vertueuses, Mesdames| 
décidèrent, en conséquence, qu’elles al-1

la Cengrega 
1

ya une intellix 
ui furent bien 
ne religieuse a 

plus hautes 
rayée des res 
dans la Mipéj 

vint de vue d 
out de l’humil 
de se retirer.

rabougri, chétif.freux, presque pain, 
atroce, avec une petite figure grimacan- 
te épouvantable Mesdames

voulut bien consentir aussitôt Mme lAb 
besse Ih tels témoignages d’intérêt et 
de commisération ranimerent un peu le 
courage défaillant de nette mère infor- 
tunée Elle se reprit & un espoir, bien 
• .on 1 ■ - les pré-

qu *■> 
prenaient 

onna ‘tout
trouvaient accoutumées, n

put s" i point garde, 
le monastère.

Mais il révolu
entends to r la partir

Cependant, elle ne pouvait pas con- 
revoir encore comment elle sortirait de 
». sinon par un miracle de la Providen- 
ce de Dieu, car il lui paraissait absolu- 
ment impossible qu’elle put jamais, 
d’elle-meme. forcer les barreaux des 
fenêtres ni lés serrures de la porte: et 
les murailles. à sa connaissances, nerë. 
cèleraient par la moindre trappe où il 
cote loisible de passer. Quelqu un de- 
Chit dont venid du dehors lui porter 

secours. Mais qui donc? Et com-

il lai fut 
r les mo-

i
le sa pré-

extérieure du monastère
visions humaines, et qui ne pouvait il parall. difficile, jusqu ci, d’y permettre 
tendre que.de la bonté infinie de Del.

sep
sa soeur, Meadarties retinrent Miles de
Mérainville à leur tonte et les interro-

possible de pénétrer, 
maies elles-mêmes.

car, 
elles un- descente de lajustice.la. pollue Tien 

M le vicom-se prouve la culpabilité de 
le de Boutigny ni la complicité de son

point et ne se douteront point 
senee sous leur toit. / :

. 
Mme Victoire dit à son tour

■ à incline- - croire qu ee ravisseur

Dés les lendemain de wrr arrivée k 
ontinirault. Mesdames demand rent

lacent se rendre immédiatement à Mont- 
mirault, pour se trouver à portée du 
lieu du crime "i se tenir au courant des 
suites qu’il pourrait bien avoir
;Les Ri les approuva beaucoup d’une 

si généreuse résolution et fit écrire aus- 
sitot à Mme l’Abbesse qu'elle eût à pré- 
parer des appartements convenables 
pour ses tantes et pour leur suite.

, Mesdames voyagèrent donc avec tou-

gérent minutieusement, pendant le di- 
ner, sur toutes les connaissances turt
les avaient de i‘enlèvement.

Miles de Merainville ne demandaient

prit e saint 
et fut admi 

mal 1875. . E 
ns

Montinirault, !

et qui at 
et recon-

M. de Cerny et sa sovur, 4 
s’empressa de faire cherches 
coururent aussitôt, fort ém

éhonté a fait conduire au loin ses Vie- 
times et les tache à tous les regarda, 
en ou lien secret, dont But A, soupeon

Peut-Ptre, madame, firent Mlles de 
Merainville, qui avaient M^, songé a. 
cette éventualité possible, maie le dif- 
Acuité n’en serait que plus grande à 
retrouver les traces de con infortunées.

... tha(à continuer)

CHAPITRE HUITIEME
MESDAMES DEFRANCE

avili sailles, ou elles s’étalent retirées pour 
demeurer ensemble, après le départ de ‘étendre sur us sujet 

vivement leur imaginaissants de Thonneur. 1 Mile- de Me- pas mieux qu* de 
qui préoccupait aleur vénérable soeur. Madame Louise, 

qui avait pris l’habit du Carmel au mo- 
nastère de Saint-Denis, comme chacun 
le sait, pour y terminer ses jours dans 
une telle dévotion qu'elle mérita d’être 
honorée par l’Eglise, sous le nom de 
sainte Louise de France. Mesdames 
Sophie, Adelaide et Victoire. ses soeurs, 
qui donnaient au monde l’exemple d’une 
vie consacrée au bien, s’émurent du 
malheur de,U mère de M. de Cerny

Ce digne ecclésiastique, par dépêche

| rainville assistaient à l’en hNjun, 
1 fut extrême ment touchante

continuer)- 
’G. Lemoine.

Durant que Mlle Annette de Saint- 
Justin et la servante Eulalia se morfon- 
daient, chacune séparément, dans la 
prison que leur avait assignée la cru- 
auté de leur persécuteur, le bruit de

lerent pa» de ra 
déjà lointaine.Il con- nation. Flics ne man

ment de Boutigny ne revint point le laniemain, ce dont sa prisonnière fut 
tondemiseer 11 lui nt seulement parvenir 

billet par la vieille sorcière de la un bille billet laconique et menaçant, 
fermer r "Souvenez-vous de mes- 
conditions: il ne vous reste plus que.
deux jours à choisir
la paix de Saint-Justin fixa ce billet 

M MIEN du bon saint Vincent de
Paul en lui répétant encore du fond du

vient de faire remarquer. 1a passant, 
de Mile de avec M le vicomte de Boutigny sur la

ce jour-
.était permis de dévisager "une jeu- 

n personne aussi recommandable que 
-i ■ istin

Mesdames se regardèrent en a’écri- 
smême temps:

C. 4 lui. ce ne peut être que lui!
1 Ailles de Merainville assurèrent que

que, depuis la disparition 
Saint-Justin, Miles de Meraleville n’a-lux d’impres- 

dresser-vous
AU
EUR

CADIEN

je la diligence possible et furent reçues Saint-Justin. Mis 1 MTMEN 447 
1 l’abbaya de Montmirault avee tous les valent plus l’autorisation 44 sortir 1 "r 
égards qui se peuvent imaginer. Elles | l’enceinte du pare de Montinirault, Iparvenaitleur enlèvement romanesque

jusqu’à Versailles.
vous reste plus ques: A la vérité, la jeune cour, et particu- 

entre la guerre et lièrement l’entourage frivole de la rei- 
' -Inc Marie-Antoinette, ne s’en inquiéta

qu’assez peu. L’éloignement des per- 
sonnes lésées fit que leur malheur n'at
tendrit point ces "coeurs sensibles".

qu’lnie fort accompagnées, de craintea amenaient qu'une suite assez peu 
nombreuse avec elles: un aumônier, un 
m decin, trois g-nUlb m .es. Atuatre da- 
mes et seulement une dizaine île gens 
de service, parmi lesquels se trouvait 
un nègre, du plus déplaisant aspect.

) leur arrival malheur à leur 
Mesdames assurerent M

tour. :
de Cerny et 

sa soeur, avec beaucoup de bienveilinn- 
ce. que le Hol daigtiait wMtesier "NE- Le Liniment de Minard guérit te 

rhume.particulière, avait jugé & propos (l'inté
resser à sa cause ticuliérement à leurs peines et neMgr’l’évéque de Sens,

.1 

-

Ht

!j



1 T.H MONTI EUR ACA DIEN4

La Fanfare du 
Bataillon Acadien

VOTRE CONTRIBUTION 
POUR LA FANFARE 

DU BATAILLON 
ACADIEN ?

NOUVELLES LOCALES ..LA GUERRE..Mme C. H. GALLANTLe Révd Père A. Poirier, de Sainte- 
Marie, était en ville dimanche. ÉPARGNEZ ET

L’huile d’Olive Le plus ar 
naux fi 

A
N.-BModiste, - - - Shédiac,Le Révd Père Bigras, de Joliette, est 

au presbytère de M. le Curé Leblanc 
depuis quelques jours.

VOTRE La consommation d'hulle d'o- 
live dans le Canada et les Etats- 
Unis pendant les dix dernières 
années aurait augmenté de pres
que dix fois des années précé
dentes Comme remède pour 

- les défauts de digestion, pour 
la constipation et comme aide 
pour le fonctionnement du foie 
et comme tonique eu système 
en nourrissant les tissues et 
donnant l'avoirdupois les spé
cialistes d'Europe et d’Améri
que noua disent que c'est abso
lument le remède par exceller- 
ce. Etant bien nueux digéré 
par les personnes d'état de san- 
té délicate, —l'huile d'oliverem- 

* place l'huile de foie de morue 
pour la toux, etc., aveo un 
grand avantage.

Nous offrons à nos clients 
les huiles Antoine Guiot et Tels- 
sier Frères, les meilleures du 
monde, à plus bas prix que l’on 
pourrait nous-mêmes, aujour
d’hui, les acheter en gros. Pré
venant la hausse de prix géné
rale au commencement de la 
guerre, nous avons acheté aux 
prix réduits de cette époque ce 
que nous offrons à nos clients 
à des conditions qu’ils sauront 
apprécier.

Les produits d’huile d’olive 
tel que le savon Castille de la 
plus haute qualité à 15e la li
vre.

Economises durant ces temps 
de guerre en achetant chez ceux 
qui peuvent vous protéger con
tre la grande hausse des prix 
—chez

M. Denis E. Martin, de Moncton, était 
en ville samedi et favorisait le Moniteur 
d'une visite.

$ _________
M. Alfred Léger, séminariste chez les 

Eudistes à Bathurst, était en ville same
di dernier. M. Léger passera quelques 
semaines chez ses parents à l’Abouja- 
Mue. =2

M. Théotime Hébert, de Breau Villa
ge, Cocagne, était en ville samedi et ho
norait notre journal en rapport avec une 
annonce que l'on trouvera dans une au
tre colonne..,

PARAISSANTLe Moniteur Acadien ayant été prié, 
par les autorités militaires du Bataillon 
Acadien, de recevoir tes contributions 
pour venir en aide à l’organisation d'u
ne fanfare pour ce régiment, publiera 
chaque semaine la liste des donateurs 
avec te montant de te contribution. Les 
contributions suivantes ont déjà été re-| 
çues pour cette fin:

Montant dont nous avons dé- 
jà accusé réception:

Total, $1,635.14

ARGENT LE REMEDE DES OUVRIERS
Laketon, 2 août 1916.

POUR M. R. B. Hébert, 
Barachois, N. B. —

‘emprunt de Guerre Canadien Cher Monsieur,

e suJe crois m acquitter d'un de voir que je dois à vos merveilleux Remèdes 
des ouvriers eh vous envoyant pour publication, si vous le jugez bon, les 
bons résultats que j’ai obtenus en faisant usage de vos Remèdes. Ayant 
tombé le côté sur l'écart d'une planche, je me suis fracturé une cote et 
pendant des mois je ressentais toujours des douleurs dans lë coté. Les 
médecins et les médecines de toute sorte qui me furent conseillées ne me 
faisaient aucun bien. Je passaisedes nuits sans dormir et j’ai souffert de 
cette manière pendant six à sept mois. Un ami me conseilla d’essayer 
les Remèdes des Ouvriers d’Hébert. Je m’en procurai deux bouteilles et 
je me sentis soulagée à la 3e application, et les deux bouteilles me guéri- 
rent complètement. H y a de cela huit à neuf mois, et je n’ai ressenti de
puis aucune douleur dans le côté. Je regrette d'avoir retardé à vous en- 
voyer ces que iques mots, mais j’espère que vous voudrez bien excuser 
mon retard. J’ai aussi employé ce Remède pour rhumes et méchante toux, 
et Je croîs que c'est le meilleur remède connu. Depuis ma guérsion, mes 
voisins se servent de ce Remeda pour toute inflammation et toute sorte 
de maladie et ils se joignent tous à moi pour vous dire que le Remède des 
Ouvriers est une merveille.

Votre dévouée,
MME MARCEL VAUTOUR.

Pour toute inflammation, appliquez ce remède avec des linges, chan- 
geant à toutes les 20 minutes. Pour les crampes ou toute douleur d’es- 
tomae, prenez 20 à 25 gouttes dans 4 cuillerées à table d’eau chaude bien 
sucrée.1

FABRIQUE PAR

€QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE.
M. Pierre Ans. Allain, officier de pê

che, de St-Jean-Baptiste de Bouctou- 
che, était en ville mardi et nous hono
rait d’une visite.

Les derniers re 
seur de str Pierre 
magistrat ne tomber

Nous tenons » 
est à la veille de e 
mew staves pour i 
criante envers un 
vince,■ 

u prétention que. 

sliger sur le bane 4 
vivement et contre 
le droit de proteste 
générale ment coneed ■ 
ordinaire et qui voudl. 
sition actuelle du 
les diverses cours
On peut dire’la 
dans un avenir rapped, 

prit A prendre la 
judiciaire de la proves 

seraient dans l’ombre 

ment de la magistr■ 
Un jour, quan 

vieilles liasses des e 
dignées soulevées 

propos insultants 
iss publierons dans ■ 

dans unetautre colony 
sur la recommandais. 

meme, voulant ■

Fonds 
du

En achetant une obligation de 
l'Emprunt de Guerre, vous aiderez au 
triomphe des Alliés, vous aurez pour 
vous-même un placement de tout 
repos et un taux d'intérêt très rému
nérateur.

d’Expiation 
Bataillon

Les Pharmacies Rexall de partout ga- 
rantissent les Rexall Orderlies comme 
lexatif doux et efficace. On ne peut pas 
en acheter ailleurs, 15ets et 25ets la 
boîte.

W. A. FLOWERS. Acadien
M. et ‘Mme David M. Cormier et leurs 

Jeunes enfants, de Rumford, Me., étaient Reçu jusqu’à date:
Scapulaires Sacré-Coeur,
Médailles scapulaires.
Crucifix,
Chapelets,
Médailles,

Scapulaires,

L’Abbé D. F. Léger.
Enfants de Marie, de Boue- 

touche,
En argent.

en ville vendredi de la semaine dernie- 
re et honoraient notre journal d’une vi
site en compagnie de Mlles Lumina et 
Anne Gallant, de Grand’Digue. M. Cor- 
mier et sa famille ont fait le voyage de 
Rumford au Nouveau-Brunswick dans 
leur automobile et passeront quelques 
semaines à visiter leurs nombreux pa
rents et amis du Pays natal avant de 
retourner à leur foyer.

MINISTÈRE DES FINANCES 150
100

1
12
12
12 

$5.00

OTTAWA.

*

5.00 
.25

M. Martin Landry, de Saint-André de 
Shédiac, était en ville mercredi et hono
rait notre journal d'une visite. R. B. HEBERT. BARACHOIS, N. B.

GRAND
Ci-suit un extrait de lettre reçue: LEGER for DRUGSPIDUE-N QUE r E 4e

"Sous ce pli vous trouverez l’obole
.M. et Mme Z. M. Léger, de Moncton, 

étalent en ville dimanche dernier.'

Mlle Evangéline Melanson s’embar- 
quait vendredi dernier pour une prome- 
nade de quelques semaines à Québec et 
la Rivière-du-Loup.

du pauvre pour votre autel portatif 
...... Voulez vous être assez bon de ne 
publier ni le nom ni l’obole.”

Recevez, etc.

MONCTON SHEDIAC

a Tignish, I. P. le 1 • Mme Arthur Léger
St-Joseph, N. B.|LE "GRAY DORT"L’AUMONIER; 

du Bataillon Acadien.
par Bir Pierre aM. et Mme Clément Léger, et ses 

deux filles, de Memramcouk, étaient en 
ville dimanche.

Mon

LE 15 AOUT féra le. litre de chev

Navigation waters 
protection Act

est maintenant en vente au Garage do 
Shédiac. Le char le mieux équipé et 
le plus élégant de tous les modèles. 
Une inspection sollicitée. Démonstra
tion gratuite,
Prix $850.00 F O B Chatham, Ont

Le Moniteur, 
Machionald et Sir 
que la politique gér 
sant parti est la me 
courage de dire haw

Afin d’écouler mon assortiment de 
marchandises d’hiver, je les vendrai au 

|prix coûtant jusqu’à la fin de février. 
|Durant ce temps, pour encourager mes 
|clients, je vendrai la parafine 18 ets et 

te ancre blane 7 ets. Done ne manquez 
pas de nous encourager de votre pra- 
tique durant ee temps, tout ou écono- 
misant votre argent.

Je continuerai, comme Mme LeBlane 
a abandonné son hôtel, de-recevoir les 
étrangers, et à donner des repas, pour 
accommoder les gens.
17 nov. 1915.

DECES
Un grand Pique-nique aura lieu à Tignish, Ile fin Prince- 

Edouard, le 15 août, sous les auspices de l’Association Aca- 
dienne de Secours Mutuels et Bénéfices en Maladie.

Il y aura tailles de rafraîchissement, amusements variés 
et succulents repas. La fête est des mieux organisées et ce 
sera une journée de plaisirs.

IL Y AURA AUSSI TRAIN SPECIAL DE SUMMERSIDE.
Pour plus amples informations, voir les affiches.

A Notre-Dame de Kent, le 28, juin, 
s’éteignait paisiblement dans le Seigneur 
Mlle Julie, enfant chérie de M. et Mme 
Francis Hébert, à l’âge de 28 ans, après 
seulement deux jours de maladie d’une 
attaque de paralysie. Elle a eu le bon 
heur de recevoir les derniers sacre
ments avant de mourir. D’un caractè- 
re doux, elle était toujours prête à ren
dre service, et sa mort fut comme sa 
vie, douce et paisible.
, Elle a vu approcher sa fin avec rési- 
gnation, car elle sentait qu’elle allait re- 
revoir la récompense de ses bonnes oeu- 
vres.

La défunte appartenait à la société 
du Sacré-Coeur de Jésus et à l’Aposto- 
lut de la Prière. Elle laisse pour prier 
et pleurer sur sa tombe un père et uni 
mère, trois frères et une soeur.

• Les funérailles ont eu lieu le 30 au 
milieu d’un grand concours de parents 
et d’amis. Le service funèbre fut chan
té par le Révd Père Martineau.

Vous tous, qui l'avez connue, priez 
pour le repos de son âme./

R. •. C. CHAPTER 115
The New Brunswick Provincial De

partment of Public Works hereby gives 
notice that it has, under Section 7 of 
the said Act. deposited with the Minis- 
ter of Public Works at Ottawa and in 
the District Registrar of the Land Re- 
gistry District of Kent County, New

AM loherty, le m
clamiations des Aes 
nement d’Ottawa a

Moncton, annoget. 

Hache, député de 
délégation qui ee , 

nommer N. Richard 

Landry, a.
Le Moniteur a 

clarer que le nous 
n'ont pas accomplie

FIDELE RICHARD

Gerant
LOUIS COMEAU

Proprietaire
Brunswick, al Richibucto, Kent 
N. H., a description of the site 
plans for the proposed new 
ST. NICOLAS RIVER MOUTH

County, 
and theLE COMITE.1er août 1916—2i.

BRIDGE
Parish of Weldford,

Kent Co., N. B.
And take notice that after the expira
tion of one month from the date of the 
first publication of this notice, the New 
Brunswick Provincial Department of 
Public Works will under Section 7 of 
the said Act, apply to the Minister of 
Public Works at his office in the City 
of Ottawa for approval of the said site 
and plans, and for leave to construct 
the said Bridge.

Dated at Fredericton, N. B., this 5th 
day of July 1916.

I. P. G. MAHONEY, 
Minister of Public Works, 
Province of New Brunswick.

18 juillet 1916— 41

AvisPOINTE SAPIN, KENT.

29 juillet 1916
Samedi dernier, notre vaillant curé, le 

Révd Père Nazaire Savoie, de la Baie 
Sainte-Anne, est arrivé ici accompagné 
de l'une de ses nièces. Dimanche il a 
célébré le Saint Office de la messe et a

MORTGAGE SALE /On demande Avis aux Interesses C'est mon propos et mon in
tention d'ouvrir, immédiatement 
un burenu à Bouctouche, N. II., 
pour pratiquer la loi, d’une ma
nière générale, dans les bureaux 
récemment occupés par le défunt 
IL A. Irving.

A. ALLISON DYSART. 
12 déc. 1914.—ac.

Nous déplorer 
léplogée par. 
ouvoir leurs 
car conduit.

Eée 1 
pron 

par

Dans te district No. 4, Robi- 
chaud Office, N. B., une institu
trice de deuxième classe pouvant 
enseigner l’anglais et le français. 
S’adresser à- 

A. C. LEBLANC, 
Sec. des Commissaires. 

Robichaud. N. B., 13 juin 1916. 
ac.

To the heirs, next of kin, executors, 
administrators and assigns of Theophile 
T. Melanson, formerly of Scoudoue, m 
the Parish of Shediac, in the County of 
Westmorland and Province of New 
Brunswick, and late of Lynn, in the 
County of Essex and Commonwealth of 
Massachusetts, farmer, and all others 
whom it may concern.

Notice is hereby given that under and

Avis est par les présentes donné à 
tous les marchands des localités, où se 
trouvent des détachements du 165ème 
Bataillon, que toutes dettes contractées 
par les sous-offieiers mu soldats de ce 
Bataillon seront à la charge des soldats 
qui les auront contractées et que le Ba- 
taillon en sera nullement responsable.

L c. D’Aigle, Lt.-Col., 
Officier commandant du 165e

Bataillon, F. E. C.
Moneton, 19 avril, 1916.

. acadienne Nous « 
al les conséquent 
le ridicule dont 1 
rejaillir Jusqu’à 1 

Imprudemment
Puisse es re 

servir de leçon à

fait un éloquent sermon. Dans l’après- 
midi, il a baptisé deux nouveaux nés, 
un garçon de M. et Mme Baptiste Gau- 

le nom de Nazaire. Parrain etA St-Joseph, le 9 juillet, s’éteignait 
paisiblement dans le Seigneur un res- 
pectable vieillard en la personne de 
Monsieur Eustache Gaudet, Agé de 85 
uns et 8 mois. Fervent chrétien, il a 
souffert une longue maladie avec patien 
ce et résignation..

Après 61 ans de vie conjugale, il lais- 
se pour pleurer sa perte une épouse, 
Blanche LeBlanc, Agée de 80 ans et 8 
mois. Les enfants qui lui ' survivent 
sont: veuve Ferdinand Bourgeois, domi-’ 
ciliée à Amherst, N. F., et Mme Donat 
Gaudel, de St-Joseph

La levée du corps fut faite A la de- 
meure du défunt mardi, le 11 juillet, 
par le Révérend Père Roy, curé de la 
paroisse. Son service solennel fut 
chanté par le même, assisté du Révé 
rend Père Blais, comme diacre, et du 
Révd Père McBride, comme- sous-dia 
cre. Une foule de parents et d’amis s’é
talent fait un devoir d’assister à sa sé- 
pultur.

Le défunt appartenait à la Chapelle 
St-Joseph, au Rosaire Perpétuel, à l’A

det, sous 
marraine, 
lieux de

M. Moïse et Mme Dugas, 
l’enfant, et l’autre, une fille 

le M, et Mme Olivier Robichaud. Le 
Révd Père Savoie

by virtue of a power of sale contained 
,, a été très occupé in a certain Indenture of Mortgage bear 

tout I été, dirigeant, la construction de ing date the 4th, day of February A h 
deux églises. La belle et spacieuse las • •
église en pierre de la Baie Ste-Anne,

Bateau à gasoline 
à vendreing date the 4th. day of February, A D. 

1909, and made between the said Theo- 
phile T. Melanson, of Scoudoue, in the 
Parish of Shediac, in the County of 
Westmorland, of the one part, and R 
Chesley Tait, of the Town of Shediac, in 
the County and Province aforesaid, mer- 
chant, of the second part, and register- 
ed in the office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of West- 
morland, in Libro C 8, of said records, 
on page 402, under the Official Number 
87053, there will for the purpose of 
satisfying the money secured by the 
said Indenture of Mortgage, default 
having been made in the payment of the 
same, be sold at Public Auction in front 
of the Post Office at the Town of 
Shediac, in the said County of West- 
morland, on Friday the Fifteenth day 
of September next, at the hour of Ten 
o'clock in the forenoon, the lands and 
premises mentioned and described in

Navigation waters 
protection Act

. 4 I ’IT *L Univ.Bas!
comment.... depuis quatre ans, sera, une 
fois complétée, un magnifique temple. 
L'ouvrage en pierre sera terminé dans 
le courant de la semaine prochaine et 
les habitants auront certainement droit 
l’en être fliers. Les gens de la Pointe 

Sapin ne devront pas être jaloux, car 
eux aussi auront un magnifique temple 
une. fois leur église terminée. Plusieurs 
ouvrages doivent être faits dans peu au 
dedans de l’église.

Sous l’habile direction de M. le com- 
missaire Pierre Rohichaud, une quinzai
ne d’hommes sont il ouvrir un chemin 
d'à peu près un mille de long en arrière 
lu vieux chemin du Cap qui est devenu 
très dangereux Le Cap a une hauteur, 
en moyenne, de vingt pieds, et il est 
étonnant quil ne soit pas arrivé quel- 
que grave accident.

Vendredi dernier, MM, Dominique Lé. 
ger et Bruno Poirier, de Grand’Digue, 
étaient sel: et ont fait l'achat d'un lot 
de terrain de M. Michel Doiron dans le 
but d’y abatir une homarderie. Les tra- 
vaux de construction doivent commen- 
eer, dit-on, vers le 20 août

De douze (12) forces de chevaux, 25 
pieds de longueur, à joints carrés. Pour 
plus amples informations s’adresser à

ADELARD J. THERIAULT,
On demande________R.S.C. CHAPTER 11B

The New Brunswick Provincial De-
NOUS AVONS BESOIN DE 1000 DOU- partment of Publie Works hereby gives Grand’Anse, N. B.Dans le district d’école. No. 13, Dor- 

chester Crossing, un instituteur on une 
institutrice de Je classe pouvant ensel-

i Quelqu’un « a 
publié a Bussy 

( Collège St jM

ZAINES DE BAS.
CIE O. M. MELANSON, 

18 juillet 1916— ac.

notice that it has under Section 7 of the 
1said Act, deposited with the Minister of 
LIMITER. Public Works at Ottawa, and In the 

! District Registrar of thé Land Registry 
_______ District of Westmorland County, New

5 mars 1918—ac.
Kal 
dugner l’anglais et le français, 

ser à
S’adres- Catéchismes

Nous venions de terminer notre nou- 
velle édition de Petits Catéchismes et 
nous sommes en mesure d’en remplir 
toute commande. S’adresser au Moni
teur Acadien, Shédiac, N. B.

à si-mat » deux 
part lappareneest 
tance pour meetthe 
cation.

Le Moniteur 
aucun doute que . 
site le regrettent 

quelqu’autre ciree 
* ce qu’a L’avenir

Mais I’Lniver 
et surtout parint 
couronne britannic 
observations du - 
paraitre justes, mal 
as courant des va 
ceux qui ont la d 

! Le Record’s 1 

Collège St-Joseph. 

hautes fonctions 1 
cordiale aux initie 
distingué compate. 
loyauté als coure 
jeunesse étudiante

A. T., GOGUEN,|Brunswick, at Dorchester, Westmor- 
|land County, N. B, a description of the 

site and plans for the proposed new 
SCADOUC RIVER (MOUTH) BRIDGE

Pariah of Shediac,
Westmorland Co., N. B.

And take notice that after the expira- 
|tion of one month from the date of the 

tiret publication of this notice, the 
New Brunswick Provincial Department 
of Public Works will under Section 7 
of the said Act, apply to the Minister 

f Public Works at hisfeffice in the City 
‘of Ottawa for approval of the said site 

and plans, and for leave to construct 
the said Bridge

Dated at Fredericton, N. B., this 5th 
I day of July 1916.

PG MAHONEY, 
Minister of Public Works, 
Province of New Brunswick.

. 18 juillet 1916—41.

Secrétaire des Commissaires 
1er août 1916 —ae.

T9Assomption 
A

LA
postolat lit* la Prière et à la Ligue 
Sacré-Cœur.

Que son âme repose en paix.

du

the said Indenture of Mortgage as fol- 
lows: All those certain pieces or par
cels of land mentioned and described in 
a certain Mortgage made by Theophile 
T. Melanson in favor of James Lamb, 
dated January 7th. A. D. 1897, and

RogersvilleBrillant succès A VendreSYNOPSIS OF CANADIAN NORTH-
WEST LAND REGULATIONS

The sole head of a family, or an) 
male over 18 years old, may homestead

Le public n’apprendra pas sans inté
rêt la nouvelle du brillant succès que 
vient de remporter M. Augustin Dal- 
laire, élève à l’Université du Collège St- 
Joseph. Dans un concours général de 
Caligraphie qui a été fait en juin der
nier à Toronto, M. Iialla(re a obtenu la 
Médaille d’or, et mérite de vives félici
tations. Voici ce qu'écrit M. Sprott à 
ce sujet :
Hévd Fr. Mathias,

Université du Collège St-Joseph,
St-Joseph,,

N B

recorded in the Westmorland County 
Records by the Number 66,618, Folio 
109. Libro 0,6.

Une terre, à vendre * la Barre deLa péche au saumon est au dessous Fidèles à la coutume établie dans 
on the 8th. day of Feb- leur belle et grande paroisse, les habi-

M Jaddus Robichaud 4. Rruary, A.D. 1897. And also all other tants de Rogersville se préparent à eé-
. Jacobs Robichauds, de Robichaud, lands of the said Theophile T Melanson * - -

( ocagne, de 75 arpenta, 30 à la ehar- 
rue, le reste en bois debout, bien ren- 

- fermée en clôture de broche, très bonne 
|maison, bonne grange, grand magasin 

bien fini; très bonne place pour la pé. 
che. Pour autres

de la moyenne. La récolte a bonne ap- 
parence à l’exception du foin.

* quarter-section of available Dominion 
land in Manitoba, Saskatchewan or Al 
berta. Applicant must appear in person 
at the Dominion Lands Agency or Sub- 
Agency for the District Entry by proxy

e made at any Dominion Lands

lébrer avec pompe la Fêle nationale, 
L’Assomption. Déjà ils sont à l’oeuvre 
pour que la célébration de cette année

est dans nos parages depuis quelque 
letups'. Il arrive de la Baie Ste-Anne.

wheresoever situated in the said Parish 
of Shediac.,

Dated this 8th. day of August A D 
1916.'

II représenté la N. B. Wire Fence Col. 
de Moncton et ne se plaint pas de son 
succès. Il est ici aussi dans l’intérêt 
de sa loterie qui a été remise à la fin 
doroût pour cause de maladie.

M. E. Paturel est venu iei samedi 
avec Mme et Mile Paturel.

Sapinard.

ne le cède en rien à celle des années.
Axency but not Sub Agency), on cer- — a vu autres renseignements on 
tain conditions, pourra s'adresser à

Dutiex—Six months residence upon PLAnIS..
and cultivation of land in each of three ,. EDO ARD LEBLANC,
years. A homesteader may live within Livermore Falls, Maine, K. U.
nine miles of his homestead on a farm Casier 588.
of at least *0 acres, on certain condi- 18 avril 1916 ae
tions. 8 A habitable house is required_

! passées. Las amis sent invités à venir 
Irehausser de leur présence l’éclat de la 

Mortgagee | fête et déposer leurs hommages res.
H C TAIT,

E. II. MeDtiNALD,
>Solicitor for Mortgagee
8 août 1916-54

I pectueux sur la tombe du grand patrio
* te que fut Mgr Richard qui dort son 
i dernier sommeil à l'ombre du Menu PerduRévérend Monsieur,

Il me fait un estrême plaisir de vous 
annoncer que votre élève. Monsieur 
Aux P. Dallaire, a gagné avec distine- 
tion la médaille d'or de E. F. Sprott pour 
la saison de 1916. Je doit vous félici- 
ter pour le travail supérieur fait par 
votre élève. Son travail fait preuve 
non-seulement d'une habilité excep- 
lionnelle, mais, attire aussi un grand 
crédit à son professeur et à Votre ins 
titution

ment élevé par son zèle à |a Patronne ____-.....
n de Saint-André * la

Mardi, 15 août, fête religieuse. Pointe-au-ChAne ou de la Pointe-au- 
, ■ Shédiac, un imperméable rain- 

laquelle personne ne s’ennuiera, coat gris jaune Quiconque le trou-

On demande except, where residence is performed in. 
the vicinity.

Live stock may be substituted for 
cultivation under certain conditions

In certain districts a homesteader in| 
wood standing may pre-empt a quarter. ■ 
section alongside his homeestead Price 
$3.00 per acre

I 64D 99Le bremen est 
en Allemagne

A vendre
SiDans le district d’école No, i. Saint- 

André de Shédiac, un instituteur ou une 
institutrice de 2e classe pouvant ensei-| 
gner l’anglais et le français. S’adresser i 
à

verait voudra bien Je laisser au bureau 
de M Anselme Léger, Shédiac. ou le fai-

Billets d’excursion sur tous les trains 
du Nord et du Sud s’arrêtant à Rogers- 
ville.

Une boutique avec moteur à gasoline 
et toute sorte d’outils pour travailler 
le bois et le fer sur le premier plancher 
ri sur leldeuxième, 6 appartements, si- 
tuée pris de l’église, du couvent et de 
la ville de Bouetouche. Pour autres ren- 
seignementa, on pourra s’adresser &

re parvenir au soussigné,
OLIVIER LANDRY,PAR ORDRE DU COMITE 

19 juillet 1916—ac.
L HONORABLE P 

SON DEPAIL SERAIT CEPENDANT SUR LE 
POINT DE PARTIR ET SON PORT 
D'ATTACHE SERAIT BOSTON ET 
BALTIMORE

St-André de Shédiac. 
|ier août 1916—Zip.

• Duties — Fix months residence in each, 
of three years after earning homestead 1 
patent; ai«o 50 acres extra cultivation! 
Pre-emption patent may be obtained as; 
soon as homestead patent, on certain, 
conditions.

A settler who has exhausted his 
homestead right may take a purchased t 
homestead in certain districts Price 
$3.00 per acre.J

Duties-Must reside six months in 1 
each of three years, cultivate 50 acres 
and erect a house worth sise *

ALPHEE LANDRY,
Secrétaire

St-André, 8 août 1916— 2ip

LE 15 AOUTDes requins sur les côtes 
de la Nouvelle-Ecosse

: Halifax, * K, 
den a quitté il. 
heures, par le 
des chemins de 
canadien qui pas 
premier ministre 
a f heures et s 
l’express Maritin

Bir Robert a 
assemblée du ch

Je ne viens I 
discours politiqu. 

; fail de discours 1 
but de la guerre 
de quelques dépi 
vernement. Mail 
nous pourrons 
pourrons donnes 
notre administras

Parlant des J 
ques-uns dans1 
provjuice, ed 
cognait quelques 
gouvernement de 
se connaître ee■ 
enquête est néces

11 est arrivé aux Etats-Unis à bord de ce| 
sous-marin;, et il était entendu qu’il de
vait demeurer à Baltimore jusqu’à lar-; 
rivée de nouveaux submersibles elle-|

On demandeBaltimore, 4. on dit de source au- 
torisée que le"Bremen", second sub- 
mersible de fret de la "German Ocean 
Navigation Company", est encore dans 
les eaux allemandes, mais, qu’il peut 
quitter son port à toute heure pour se

SAM. JAILLET, 
Bouetouche, N. B.

10 mare 1916-Grande fête National a 
Sackville

Ottawa, 2.— Le ministère de la Ma
rine a été informé que des requins ont 
été vus près des cotés de la Nouvelle-

Un instituteur ou une institutrice de 
3e classe pouvant enseigner l’anglais et 
le français.

S’adresser à;

mands.
La nouvelle que le “Bremen" se ren- 

drait à Baltimore n'est donc qu’un ca- 
nard, si l'on en. juge par le départ du 
constructeur Prusse et du capitaine 
Hinsch. Les Hilkens, père et fils, ont de- 
claré, du reste, que d’autres sons-ma
rins feraient de Boston leur port de des- 
tination, bien qu’Il n’en ait pas indiqué 
la date.

Terre a vendre .Ecosse et que comme résultat les bai-, 
/xneurs sur les bords de la mer se font 

rares un va tâcher d’aviser des moy- 
ens de chasser ces requins, des cotes de rick Hinsch, agent de la compagnie à 
canadiennes. Baltimore, se, rendra sur place pour voir

rendre à Boston, son lieu de destination.
PRS. E. FOUGERE, 
Shediac Island, N B 

5 août 1916—Tip.

On se prépare actuellement dans cel
le ville à le recevoir. Le capitaine Fre- w W CORY, 

Deputy of th. Minister of the Interior: 
N. B Unauthorized publication of 

this advertisement will not be paid for 
—1141. it
22 juin 1916—ac.

, Une forme, connue sous u

Iarts. 4 l’égtia. de Cocagne; et tres 
iceninsi / ta 1 par ■■ chemin qui 
101 Cocagne à Bon prés 
-'ru.. 
! 10 arpents de terre * la charrue et le

1 environ 6 milles du chemin dee es 
ccanucn th P- Fal-ena- 

8 adresser à «
THEOTIME HEBERT, 

• *•, 1916A Kent, N "

A l’occasion de la fête de l’Assomp- 
tion les Acadiens de Sackville fêteront 
en grand leur fête nationale à Sackville,a ce que tout soit prêt pour son arri- 

gée. Sa famille est déjà rendue à Bos- 
ton. - -Nos morts vont dormir 

sous 1 érable Canadien

près de l’ancien Beauséjour.
Grand messe à 9 heures, et sermon 

1 de circonstance.
Dans l’aprés-midi, grand pique-nique 

à l’Etang "des Morris
Diner et souper sur le terrain.
Amusements de toute sorte- Prome- 

nade en bateaux, etc.
Au profit des oeuvres de là paroisse 

du Très Saint Rosaire.

A VENDREMenry G. L Hilken, le 
membre de la "Eastern 
Company," ne désire faire

plus ancien 
Forwarding 

aucun com-
LE TRAITE DE WASHINGTON AVEC 

LE DANEMARK A ETE SIGNE 
AUJOURD'HUI On demande

Dans te District No. 26, paroisse de 
Moncton, une institutrice de 3e classe 
pouvant enseigner l’anglais et le fran- 
cals. S’adressera

Une terre de 200 arpents, située à un 
mille de F’Eglise de Bouctouche, parois- 
se de St-Jean-Baptiste, 55 arpents à la 
charrue et le reste en bois, bonne mai- 
son, bonne «range neuve et bon puits.

Onsh •> n A|mentaire aujourd’hui sur le départ de la 
selatts idânté » es érables du Canada famille fin capitaine Hinsch pour Bos- 
Recent, plantés . api és la guerre, autour ton; il admet cependant qu’il est bien 
France aux des soldats canadiens, en parti de Baltimore et que ce n’est pas d‘horticulture* * ' S n, du département pour prendre des vacances. & 
d'érable i C rosé des, graines Le constructeur du navire Wm Got- 

e rable a Londres tes graines seront n. n. a ,semées immédiatement et, après la thold. Prusse, qui a fait les plans du 
guerre, les petits érables seront transe "Deutschland est parti pour Buena 
plantés en France P - Vista Springs, dans le comté de Frank-

|lin, Pennsylvanie, où il passera un mois.

Washington, 4.—On a annoncé au Se- 
crétariat d’Etat, aujourd’hui, que le 
traifé par lequel les Etats-Unis achè
tent les îles danoises dès Antilles pour ! 
le prix de $25,000,000, a été signé ce| 
matin à New-York par le Secrétaire ! 
d’Etat, M. Lansing, et le ministre du 1 
Danemark, M, Constantin Brun

Compatriotes Acadiens, venez en fou- 
k prêter main-forte a une jeune pa-

sera
PIERRE ANS. ALLAIS, PATRICE C LEBLANC. 

Secrétaire 
î Pox-Creek N e

Juillet 1916 “Bip

r St-Jean-Baptiste, 
Bouctouche.LF. COMITE

ter août 1916—te. 8 août 1916,—2mp. 28
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